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LE SPORT ILLUSTRF,ý.,

e sien propre, les chants sportiques ries pacifiques du Déploiement, du

LE SPORT ILLUSTRE 1 nastique, de
qui le menèrent victorieux à ia Butte Ralliement, du Pas Gym

A. MARION, aux Françaiý la Retraite etdu Drapeau, mais vieil,

Comme si la crosse qui fut si long- ne jamais la bataille, , il réclanmie,,re

ffliteur, Propriétaire. temps le sceptre de la royauté spor- l'honneur, comme le droit de marchûr

tique des Anglais en notre pays en tête desýtroupes de première ligne,

73 RIJX S£- JACQUeS, - M0WrR1ZAIý. n'était pas un instrument de jeu fràn- sonnant la. charge, le clairon d'une

çais apporté ici par Champlain 1 main et l'épêOýde, l'autre.

Comme si le National avait dû ab- REDACTION

$3.ooparannée, strictement payable jurer quelque article de sa foi reli-

d'avance. Igiense ou patriotique ppur arracher.
aux clubsý anglais l'an pasqé, le titre

PILIX DES ANNONCES de champion qu'ils détenaient depuis LE SPORT.
es années

10 Cents la ligne. Comme si les Montferrand, les Du- Le mot sport n'est pas, coro-ffie

chérie, les Mercier-, les Laberge, les beaucoup le -croient,- une expression

MONTIWAL io JUIN, 1899 Viricent, les Beaudry, les Piché, les emprunttý-- à la langue anglaise.

Cyr,. les Barré, . n'avaient pas en t6ùie (-vient du vieux mot français (180-

occasion, dans leur sport respectif, port - qui signifie divertissenlent.

fuit -hommage à leur- -famille- natio- --- Longtemps -le mot ne s 1 est appliqué

PO(ISPE(;TUS. nale des succès remportés par eux, qu'aux courses de chevaux ; aujOur'

961t -à'-Md-ritttÊLI, -Soit sur l'OttMwa.;- «"d'hui" comme pour lui rendre sa

Est-il bien nécessaire, avec un titre soit sur le Yukon ! gnification primitive on l'étend

comme celui qui figure au frontispice Elle est finie et, nous l'espérons tous les exercices qui mettent en

du journal, de dire ce que sera ce der- bien, finie pour jamais, cette tradition vre les forces et les énergies dl'

au nom de laquelle on laissait se for- corps. - la chasse, la péche l'équita'
nier né de, là presse canadienne ? 1 Iý

Le sport illustré c'est Plus que du tifierautour du nom français tous ces tion, l'escrime, la boxe, la gynluastl-

sport relaté ; c'est le sport ell ae- aittrei3 éléments de la population, quý, la natation, le patinage, la

vreurs,
tion, cest le Sport On oXeMPIO, C'est alors que nous, fils des décou crosse, le baseball, les régates, 100

presque le sport triomphant. des conquérants et des colonisateurs courses à pied, etc- etc.

Que de préventions, que de préjugés de ce pays, nous cri étions réduits à

il a da vaincre au CaIlàda Pour Xri- regarder les ébats sportiques dés au-

im- tres races par-dessus les clôtures de
ver ainsi de l'affirmation de s?3n ý champs d'eýçercices, SPORTS DIVERS
portance à l'exereicede sa vertu - d'a- leurs

bord, puis à l'imPositiOll de sa 13u- . Eue est finie, grâce à ces clubs de B.-OFFICIER
préniatie. raquettes, d'escrime, de tobaggan, de LA RAM S DU

N'avait-on pas été jusqu'à dire de eEnotage,, dé natation, de *rosse, de NAUTIQUE, I>OINTF-CLAIRII

lui que c'était une Institution au- tir, de baseball, de pèche et de chasse L'assemblée annuelle du Club

glaise que ceux-M Seuls d'entre nos qu'a fait surgir dans notre province, tique Pointe-Claire a eu lieu

compatriotes pouvaient patronner qui en ces dernières années, la patrioti- une quinzaine de jours, alors que 100:

rougissaient do leur desconda0colran- que initiative de maint concitoyen. officiers suivants ont ffl élus

Elle est finie, W*,ce au, patronage Président honoraire, F. y).
çaise. 1

Comme ai le régime iraiig4lâ. au tiatteur. quýont mtiýiint0. . fois accordé M. P.

nexia n'avait P" été toute une épopée au sport les représentants civils ou Président, W. S. Lafla--e.

sportique dont les records sont eiire- politiques des pouvoirs constituts, los Vice-président, W. Kavanagh.

gistrés à Boston, à, Détroit et sur Coursol, les Joly, les Chapleau et les Secrétaire, Morley, J4,olland,

tout lecours du Misologipi jusqu'a la Mercier, pour É'en mentionner (lue rrréoorier.,, Geo. Bolton '
Nouvelle Orléans 1 quelquee-uns. Comité -A. Power, E., Boltoii,

nime gil n'y ait pas au Muni- Elle est finie trâce surtout à la Jordan, J. Bryson, IL A, Springle'

toba et au Nprd-Ouest toute nue large pub,ýi(ýité.que nos Jýurn",X quo-
CROQUET

race de métis affirmant par i5Çn:«xIgý tidions ont donnée-au sport enýg,6né-

tonce méme et surtout pax sa la*gS rat et plus particuli1!reýàetit A ces j4lix A une assemblée des clubs

qu'elle est née d'une race de touroure. atw.tlquesýqùl., rüuouvëlým de la Gr& et Francs Tireurs, il Y la queltil,

or- ce antique, en aUtant cqmpo;tG tiemps, il a été résolu d'opérer 'Une
de plaines, française autant que OP

la OPér46 Par sion des deux clubs qui, dorÉ0a,ý
tique

Comnie mi la raquette, avant d,étre la christiarisSé, Sont eýGre le : Plus n'en feront plus quun seul qui ee

le enow-shoe que chaussent gUJoui- pulesant facteur de la vigueur natio-, connu Sous, le no= de club NaPO

d1hui les clubte ai 41ais pour 1 faite naie. L'élection des officiers. a donné, il,

sportiquenient 19 tour de la Montagne Elle est finiè enfin, gràce à cette sultat suivant

ici, l'hiver, D'avait pas Éorté dix lois concentration sportiq= qu!Ontreprend A. 'Gaýmaçhe, président.

nom pères A la conquéte de là ýBaie eelfectuer au en faisant ap- J. Desrochers, fils, vice-Présidelt'

d'Iludson ý Pol à toubm les edh(ýsions depuis col- . M. A. Fortier, sècrétaire.

si sport industriel (ýn ýes des vieillards . jusqu'à celles des A. Charbonneau, assistantOeÇt4ý1"l

nom gens, dette liglie de zélateurs
flottage du bo1w sgr leg affluents de taire.

l'Ottawa et jumque sut lea rivi,êrg$ du qui vient de se constituer à Montréal, A. Lafieur, trésorier.

miemgau, n'mâit PMIait pm4ù'ex- oous le nom de Société Canadienne W. Bélanger, assistent trésorier'

cluoivernant par des gens qui parlent Pour l'avancement du SPOrt. A. courteau, capitaine.J. Pigeon, asBistant-capitaine-
Io français On trouvera en 4e page au Procès

lm rrain du club est situé sur
CAmiie. si les ehasseurs et les trap- verbeJ même de sa ý4ý de fond&- te

ýPeUr8 blmc@ des régions tion, tous les renseignement$ vouluO venue Mitcheson, prèe de 1 avenue

dans cd *port de N= l'objet de cette société et am luth.
rud digne;. eur

des plqo, grands hkDa scandinaves, MOYens d'action dans la tàchê; pàtrio- Leg électicmo annuelles

parlaient il pie14 le seul être dont il$ tique qu'elle s'impose ; qu'il nous sut- du elul) Stq-Marfe ont ou lie',

mentent toujouxs lO volowage Imme- fise de dire Ici queî notre journal jourg domiers et ýpt donné .0

diati autrevient qu'en français 1 acquis tu mouvement qu'elle tat imivan .t

Comme 91 lee brucherang canadione vient de,: qu'il' en' a.: Président 0.

I& liset& le propaga I9eMý', . vard. vIS-ýr.hidentI Wý
menéR par'. yýolJ4ey, sur la Nil, au

Soudan, avaient en jouant de Dano ce rôle que nmeo»m c Secrétaire 8

«qprlm# leurs sentiments jgpôrýiqwm paxer à celui du clairon dans 1.0 tu- re ; IL Fyfe, tréso
pi

t qu'on fmnçalg: f m6e, le "Sport IU'Utré" se eontente- wm.-tréoiorier ; 0.
E. C usinéau, ffl.- in

401 le 85lème, dane ou 16ft- Ta en temps de Pau, Iloin peut-ètre J
avait d«rière les troupes 'au chaMP de ma- ta

au Nord-Ouent, me est en char

à un autre idiôme.que noeuvre, do faire OntOndre les sonne- Cantin, gardien.



Homge de laSocité Canadenne pour 'Avan'èniet4 9 duSotax édtusdes joraxutdens de
Montréal pour la large publict qu' ils ont faite au sportt dans le psé
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4 LE SPOBT ILLUSTRÉ.

La Societe Canadienne pour l'avankement, du Sport.

COMMUNICATIONS OF , FICUL , LES.

EXTRAITS DU FROCES-VERBAL s&w arriére»-pensée aucune d'action les plus petits et les moins coûteu-',
politique Our les Masftsýou. d'tinmix-

DE LA BEANCE DE FON- Jusqu'aux plus gros et les plus disPeu'

tien quelconque dans lesluttes de dieux
DATION partis ni même dans les affaires par- 6o L'établIsgement d'un club social"

que jour
Résolu ticulières des autres sociétés sporti- qui, en rapprotharit. cha Je

queo, lem Initiateurs du mouvement amateurs de sport dans des rapports
le Que de sa nature et plus par- sinspirant en autant que le sujet le mondains, contribuera énorméinent

ticulièrement pax le développement comporte du rôle joué en France par par lÈL iyiêine à cléLorifflner riiez 1011ee

chez ses adeptes, de la santé, Ide la laLigue des Patriotes dans Ilorgani- sociétés re-9pectives cette unité de Scll'

force, de l'initiative, de la combati- ýsatio'n de sociétés de gyn-mastiqlle timent, gage le plus certain de l'unité

vité et de cet ensemble de. qualités iltuplera, leur force

viriles qui font i les races silpÉeieureo, par tout le pays, se constituent en d'action qui ce

.société canadienne pour l'avancement char-une
le sport est l'un des plus gros fac- du sport avec l'entente qu'ils pour- .7ô L'organisation de jeux OIY'n-

teurs sociaux qui soient dans le ront élargir Indéfiniment leurs cadres pigues sur le Mod:le de ceux de la Cll'è--,

monde en recueillant des adhésions dans toiiý ce antique, de manière à . associer

20 Que pour cette raison il a tes les classes sociales de la "popula- les pouvoirs publics au sport dans

droit en tout pays à, l'aidd matériel tion et pour mieux atteindre leur oý- manifestations dont le cachet Inter'

et moral des esprits , cu1tivés,ý deg jet ýonviennent ý de mettre 'en action provincial et surtout lnternatiOwl

pouvoirs constituée, et du ý publie les moyen% suivante contribuera énormément à. la bolm

gfflraJ. plus particulièrement au Car In La création d'un bureau central harmonie dýs différeutes races établies

nada dont les races jeunet, en pleine d'archives -auquel toutes les sociétés au Canada et donnera à notre paYO 110

croissance, peuvent retirer j»us d'a- sportiques sont jinstamment priées de grand renom il, l'étranger .

vantages de l'entraînement physique communiquer leurs constitutions, Se La confection d'un Tabioali,-,

que ne le, pourraientleg autres na,- leurs programmes, leurs recordsleurs d'Houneur où seront p ortýs les noeo ",

tiens arrivées a la vieillesse, il, la procès-verbaux et tout autre docu- des clubs, sportiques ou des individu',

décrépitude ; ment ressortissant de sa nature aux qui, dans des 'tournois réguliers .Ott

l' 3o Que les sociétés sportiqiwo de annales du sport au Canada ',- dans des. poursuites de -le4r initiative

tout nom constituées juegu'à. ce jour 2ô La'confection tÉ,=. grand Album propre, auront accompli des acte",

en notre pays, depuis les plus gran- National qui, avec la coopération des d'éclat ou établi des records di .. M- ,

des jusqu'aux plus petites, ont bien Intéressés, i*unlra les. portraits de J'admiration et susceptIbIps de ýrW

mérité de là patrie pour l'objet, par- tous les membres de sociétés sporti- de l'émulation parmi les adeptes nn

tIculiee qWelles 00 sont djýsigi4 à ques et de tous les particuliers qui, sport

chacune 1 et I& Voiné qu',Güe$,«b sent, ;,M dehora d'ellesé se, sont dé leur pr6- go L'institution, d'un Livre d'Or dÉ1'ý

imposée pour l'atteindre. Sfàiâ:'Cjuë çi* to-M Qu un le, ffléroîsme où sera consîgné tout 6eto

pour donner leur plein rendement cord dans un opSt, ',q1wcýnqùe, tel de force et de cour age susceptible

d'utilité nationale il leur faudrait que la chasse, la péché, là course, les son caractère sportique alitant qtw'

avoir au-dessus de cet objet parti- Voyages, les explorations, les jeux de philantropiqüe,-de mettre en howedr

toute gorte,.etci, 
etc.;

culier à chacune cet objet, com- daiis l'esprit des populations ces

Mun, ouprè=. pour toutes dý- 3o. Vouverture d'uâ musée techno- iitéà viriles qui lent à l'occasioL

gnité, U forcé,. lýi.graUdeUr, la 4ùgique où, t*ujourd avecla coopéra- sauveteure d'hoxam«, les

prémetie de la neilýý tiOn'des Itt6rOmês et dans 18 but de d'idées et lesýâauveteur,% de natlù

4o> Que pour les unir dain4 -êeýto leur étre personnillement utile autant 10o Laý4,ôùd1atIon à eontrMI cl

tâche patriotique et leur gagYLorý , en '4Wau publie, seront exhibés: gratuite- journal ýhêWômadaire illustré, êgOl

même'temps le -patronage des ânent les échantinonsspécimene, mo- publIei,ý

pou'. dèles, réductions, catalogues, 'plans et tiens du genredâns le monde en 7eý'
Voirs ieônâtItuks.. et du publie len ýé. CIO
néral, îl Impurte-do créer, non pas devis de tout appaWl, li*ti-uinent ou Dom An Méme temps u

-atour 
t1i9filtre, 

de sport 

depuis 

infatigable 

de l'Oeu;

au-di»M Ldleilm, . =&IO tout a quelconque, 
J' î'or9e,,,ý

eâ plus simples Jusqu'aux plus ce=- die0oý,
. 1 Ù0,ýfficlël de la Société 06aa

d'elles, >Une ýeoeIété de zéla4m dont pliqués, ainsl que 1W thotographtés pour J'Airntmùéui du
le rôlo exclusif ou plutôl .ýmulttple 011 dessins des 'lomUUW, paytages,- Ma par 1
serait de les. Mettre. en -contact jour7 chevaux et &alm-çm queltenqueayant equel elle rApon&a

qumtion ou côrrespondance qui lu
de un record cut0e-tutfre titre 3POrti- ront adreageo

les MIW au passage» de lm encouxu- jiue A la curk>»W publique, aës %lWe;

sclairer , Que pz; 'Po XII
ger dam l" ébats, de 'les L _ iie L'établissement d'une chaire pu- publics & VSuvre entree ar
dans f«W reehoiclm, de 'lm aider Cit prîge,

âera donnM par des «pertsý Société Il
C"adieübe péliii: U

dans lourà txÈvauxý de leâ a'P uYe.r -tant dupays que de l'étranger, tOutO ment du Sport et d«mter à CP
dans leurs lutteo, di les a ... .. er une série. de conférence@ j«Ur le mouvéý comme le imrmetète d'lw» ti

dans '4=» trfmphes, de les, Conzo- ment spor1lique, au cwwÀta,,en rare ' ci

ýet 
Po nationale, les ditýetteum de lie me

ler damIeum revers et, surtout . st aux Et ats-ilnio4. &vue bibliothèque soient autorisés &,lulo ijý le 1
pardeomm tout, iU leur r&PPeWý,q& çt bureau 

natiô2'ý
d'in'OrâlatOns y attenant, patronage, desl ébe..dlo le

ýe dIosýnt bien halit, que diux ý1%W pour la matigfar-tlôn CIO la légitime. Cu. comme patrons et prmWe0te
t.0Jwý1e lý'humame , C% sont '10 1l'affl eiosité publique sur 'toute. question tes

)rtiqués Jül ont été les races cou- 4'ordro sportique Qu« M. Guillaume
ý6 L'ëtablteFement Wua IMreau de :pr4oicient. actif

quérantost *t de lý

= fîý dé ýoù_t , là= et 00lirtiets ', on de comi ll1I"1*nîý #Pô- , dl$=O pol4rý, l'Avoiw«PM,ý
de tout I6b -plffl qwý *£W toýàM 0iaux qui, pour le bé #lie elusif cfX et qwji ýlui soit adjoint,
autre9,ý quë la ow" îlen ee" sport-, négom" gre avIét le PrésIdents, Xx,
pýcur outrarwmwat physique d0,ýýft* commerce, la douaine,106 aw i de montbriand, J
Ù&antt a t p .our, .le dg-véloppement fer on les aiemf, doloblIdité, tant Gustave viché

eux de cet ensemble deqiMHtka du Canada que d'Europe et den Etats- Qýe M. il. 0. 0. Brière Boit

et, unis, llaehat, -la. vmte" 10 pl*ceulent, secrétaim.
ui tant. 46 raewforteu. . général de là bodéo

tes .9, location. 14 -1,8xýUition (M le Cino le buro&ulezuutlflýde
pour eew fiffl O'boolm»eýat retrai ciété ne compose, &W prboident#

Jet, &ppa"il ou ln»
tout, lnt6rtt O«Malm trumeut de.sport depuis présidents et :secrétaire gïudw

Al.

It,



Lesfr directer de la Société Canadienne pour )'Avce ntd Sport.

anmrle air Préontineré 1iaet Hnorare-. M Guilaue Biin Prsidà Acif-, M

eauf4te Vje P ésid nt- . M.CyrlleLaurn, utre Vic lý..id nt
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LE SPORT 1LLUSTRÉ

le droit de s'adjoindre un comité de CEREIIONIE DE RIGUEUR. giboyeuses et de nos rivières poisson-

consultation composé d'un nombre neuses. L'Etat n'a jamais eu Plus

égal de représentants pour chacun consciencieux garde-chasse ni garde-

des jeux ou exercices qui constituent LES DIREUrEURS DE LA SOCIETE pêche. 1 , 1

le sport CANADIENNE POUR L'AVAN- M. Gustave Piché: plutôt un athlè-

"Que le bureau exécutif soit tenu CEMENT DU SPORT te moral que physique et le mot n'est

de préparer, dans l'esprit des présen- Faut-il présenter cérémonieusement pas fait, jon suis sùr, pour le dirai-,

tes résolutions, un projet de consti- au publie, comme s'ils étaient des in- nuer, dans l'estime des sportsmen.

tution régulière pour être soumis à connus, les directeurs de la Société L'iun de nos rares compatriotes, lee

l'approbation des membres de la So- Canadienne pour l'avancement du premier môme, si je ne me trompe,

ciété, à leur prochaine assemblée et Sport dont nous publions les portraits qui fut porté à la présidence de la

que d'ici là il ait tout pouvoir de en 5ème page ? Soit : 
1

puissante association des commis-

parler et d'agir au nom de la Société Son Honneur le maire Fréfontaine, voyageurs. S'il est vrai de dire que

tant dans l'exécution des présentes président honoraire de la Société les voyages sont un sport, ce doit

résolutions, que dans celle de 'toute avocat éminent, conseil de la, Reine l'être surtout de ces courses d'agents

détermination de son initiative pro- homme d'action s'il en fut jamais dans de gros qu'on rencontre un jour

pre, s'il le croit opportun paur l'a- le conseil de ville de Montréal qu i Québec disons, et qui deux jours plu$

vanSuient du sport, préside avec la plus grande dignité, tard sont à Halifax, pour se retrou-

-Par ordre, futur ministre à Ottawa, etc, etc. ver -un mois après à Vancouver. Et'
Le président actif, M. Guillaume tout cela en chemin de fer, en bateau

J. C. 0. 13RTIME, Boivin: un homme qui partage avec à vapeur, en voiture, en traîneau,
Secrétaire général, les Hudon, les Rolland, les Masson,

pied très souvent. Les Anglais, meil-
les Rodier, les plus grands noms de leurs juges que nous en la matière,

notre monde commercial et industriel, appellent les conimis-voyageurs, des

EXTRAITS DU PROCES-VERBAL DE l'honneur de s'être fait lui-même. elen _ globe-trotters". C'est correct, pour

LA PREMIËRE, StANCE DU Iw- d'autres, à son âge avancé, ne pensent

plus qu'au passé. Lui .! le présent ne dire comme l'autre.

RE-AU EXECUTIF DE 1,&'SOCIFý lui uff M. Onier Brière, un gabelou, pour.

CANADIENNE POUR 1 ][;',k- it môme pas alors qu'il remplit parler l'argot français. Rien n , est

E toute l'existence d'hommês qui sont
VANCEMENT DU SPORT. moans sportique que le fait de, CI"

encore dans la force de l'âge. Tels les

jeunes gens, il se complait dans l'ave- percepteurs qui derrière la guichet

,-Qu'en exécution du projet arrêté nir vers lequel il marche avec une telle d'un comptoir perçoivent les droits

par la Société, au chapitre de ses élasticité de jambe et de pensée qu'on imposés par le fisc sur le cominercO

moyens d'actions, l'Institution du Li- lui donnerait à peine de ce chef, trente d'importation, mais rien ne l'est pl'19

vre d'or'de l'Héroïsme au Canada ait ans. Avec cela, amateur passionné de peut-être que le fait de ces douaniers

lieu sans retard et que le nom de Joe tout ce qui peut fortVier les individus préposés au service d'un port mariti!

Vincent, bâtelier au port de Montréal et les nations. , C'est plus qu'il n'en me comme celui de Montréal. De jour,.

y soit le premier porté pour les nom- fallait pour ledésigner connne de nuit, de ci, de là, au pas gyranas'

breuses existences humaines que dent, au choix unanime autant que tique plus souvent qu'autrement, 0-d

sa propre initiative et.au sacrifice spontané de tous les-mombres de In d'heure fixe pour les repas très SOI'-

chaque fois répété de sa- -vie, il- .& Société Cangdiennepour l'avancement vent pas même de repas dý tout, deO

du Sport. prises de bec avec les con

sauvées des flots depuis quarante 1 .. trebandierS,
ans dl ' fiLi- des prises de corps avec les rôdOutO

M. Cyrille Laurin : honune ai

"Que des remerciements soient d'a- res, dans toute la force, de.l'àge et de -nocturnes enquête de butin, tels sont,
ce,

bord vott-s à tous les journaux qui se l'intelligence ; un athlète taillé non les traits caractéristiques du serv'

sont appliquée jusqu'à ce jour à d& pas en Hercule-mais en Apollon et le douanier sur les quais de MontréÈJý

velopper le goût dit sport daiis, l'es- seul peut-être de nos éleveurs cana- Un* vrai sport, disent les commis de

prit des populations et que pourleur première année et M. Brière en fait
diens qui ait dans ses écuries et sen - tôt

prêter main forte dans la dJfýu»ýon haras des chevaux de quinze mille l'expérience de ce Jeu-là depuis tan

des connaissances sportiques,:,la 'So- dollars. dix ans. Il fallait comme secrétal"

ciétk accrédite auprès d'eux et"d'u,.: M. Roch Montbriand. architecte, à M. Boivin un homme dexpérielice

public en général le journal Intitulé aussi fort en son art qu'il, l'est en ses sportique en même temps que de

"Le Sport Illustré" comme son orga- muscles. Et ce n'est pas peu dire daction facile; il l'a.

ne particulier avec l'entente que le pour qui sait que son entraîneur de JULES GRIFFARrý

dit Journal sera publié aux risque et 1878 voulait le matcher contre John

péril de son éditeur propridtàlre, ac- L. Sullivan au pinacle. de sa glofile:

tuel et ne relèvena de la Société que Avec ça, doux comme un agneau; ý2aý ''LES AUTOMOBILF-5-
pour ce qui conceine la publication moins pour les faildes etSux en géné- ý RSE DE PARISA BO
de ses documents officiels ral qui ne lui pilent pas sur les pieds.

"Que le secrétaire général reçoive Et dire qu'avec une pareille aménité. Vue course en automobile de IP"r'a
entre ceA,_ý

iie- de c&ractùre,.8ûý.combinant avec tèInstruction de tirer de am proci une à Bordeaux, la, ý dist= les, a
verbaux, les extraits 'qu'il jugera né- lwo)lle fqrce il le luisse guère imsser deux villes étant de 858 mil

e a, sema dernère par Ia,
cessaires pour .. exposer élairément un seul jour sans se faire les poings gagné ý 1 ine i 1

l'Suvre de la Société et. qu'il les livre sur le sac de sable de son gymnase. A tomobile appelé "Petroleum

à la publicité au moYen d'une circu- quoi cela peut bien lui servir? qui a fait le voyýage en Il.

laire alpel que par la voie du -Sport M. JOB. Riendeau, pour écrire son 2 43 minutes et 20 seconijes

mobile a quatre sîègeiB et la, ft)fl"

Illustré." nom comme tout le monde le pro- sa machine est de quater» cbe,9,ikux,

par nonce. J'ai dit touf le monde et iclest Onk
IA nombre des 04

j- le. eutomobiles ýq
doublement vrai, puisque personne ne

0. BRIME pris,, part à,,la course ïétait do
prononce son nom autrement et que

huit.
son nom est dans toutes les bou- La rapidité avec laquelle dette 00
ohm; Il y a peu, d'hownffl dom la sea ffl accomplie constitue'u» 11011

WL LAUke« pr,>ý,ltm de 'Muse
Québec plus universelle- veau record

ment connus que le propriétaire de Un des occupants d'Une de cm
Le cffl de banëball - du ý c l'hôtel Rieýndeau. Ce futpour Parler le ne's a sauté hors- du vélildule

Lauwent & étA réorganis6 pour la Pré_ý langage biblique, un grand chasseur qu'il filait à, une allure rapide t
devant 1'Lternel; il est aujourd'hui un M tonipol,

oeute Ralson et désirerait se rencontrer reçu de graves bleuures. 1 aube,
Àv*= clùbs de première force. Rubs Pécheur endurci. Mais si les bêtes La rapidité de l'allure eun Ao,,

ureIk « lep lui reùdraill-t moblles qui ont Pris Par'. & 'a càÇpréférIs, Tout défi doit Pouvaient parler el
doit être 'Arow a Daniel J. Griffia, ce témoignage, à M. Jos., Riendeau, a causé une aï grande frayeur

ir*ý tolue st -X&U. que personne plus que lui ne s'inté- pléton. au momisgt: 01q le
resse à la protection de nos foréto sait près dg lui, quil On ont w0rtý

A
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Qui veut des livres ? Qui veut des livres?

il Qui dit sport dit entraînement, et comme en matière d'écoromi* politique ou sociale, et de mes compatriotes aux Etats-Unis,
dentraÎnement intellectuel est le premier l'un des princes di, sport au Canada, aux moins favorisés que nous peut être sousleel SPOrts, c'est a celui-là que dans le rôle chapitres de la chasse, des chiens et des rapport de la librairie française les titresq M'est dévolu au journal, je'eonFacre ma chevaux de race ? de quelques livres dont les ets'divers, nul""'nlÎère claironnée. Et le fin esprit, qu'est Robidonx, ne doute, les intéresseront C1.1111i2t: Le traité()n a Voulu accréditer dans le monde ce cache-t-il pas sous son riant entregent le des armes, par Bonnet; La Boxe, courge'etMen8Oya,",e atroce, cette calomnie infâme, sentimelit qui le porterait, s'il en avait le chanson; Le Canotage ' voile et aviron ; le' les adeptes du sport ne sauraient être loisir, à dnmpter chaque matin, de la ora- Manuel du Chasseur,gle esprits cultivés. par Duchesne; Les

vache t t de l'éperon, le cheval le Plus fou.- Chiens ; Les Courses; La 1)anse ; L'Equita-Our 
ne 

signaler 

que 

qttelques-tinFs 

gueux 

de 
la 

terre

Mais 
lion, par La Guérinière ; La Gymnastique

dît rsO nalités les phiq en vue au Canada Et, notre sculpteur national Hébert, n'a-t il ilItýstrée ; Jeux et Fxercices physiques, parle , () aine des lettres et des beaux pas le culte de la plastique jusqu'à canvertir LatLn ; Natation; Le Patinage; La Pêche à4rts il e1"t i q 8t donc au PhYsique notre poëte parfois son atelier de seilirture en gymnase" la ligne, par Blanchère ; Manuel du Tirelirlouai F Chette. Un athlète de la force de Et Desaulniers (Gonzalve; ený attendant Le Manuel du Vélocipédiste; Les-sportsItie4ePin, dont il a du reste lapuissante le jour, peut-kre prochain, Di' il Sera lui Athlétiques, par GdeSaint-Clair, la plus
e en même temps (lue l'humeur quel-- aussi couronné comme Poète à l'Academie jolie collection qu'on puisse im in r;Cyclepeu batailleuse. et Automobiles, mr FI de Graffigny, 1 r-Et - Française, n'a-t-il pas été Couronné dix fois 'HeSir Wilfrid Laurier 1 Ne cache-t-il pas comme tireur b, l'épée et au pistolet à cette borifýeur, par Grimard; L'Hygiýne du Tra-

P""la grande distinction de ses manières alite a"dernie également française, qui vail, par le Dr Monrn; La Photographie, par4depte le 1 Desinarest; Dictionnaire, manuel illinstrè(,la P U13 accusé Peut-être qui soit au s'appelait le gyýÎinase Legault 'lýii1ada de la balilléation vigoureuse, Viné- Finie donc', n'est-ce pas? Finieelleaussi desCorialaismances Pratiques, parBouant;,
Et 1, cette bligue de pincompatibilité du sport et OictiOnnairé, manuel illustré des Sciences

A) auteur légendaire de ga- Usuel es, Par- le même ; L'Aide Mémoire
tant de mots de la culture intellectuellOI 

La toi org

""4"iptlts l'lion. 'M. Marchand, n'a-t-il pas nique (le l'athlétisme est celle du " Mens Universel des sciences, des arts et desOirrdjui encore 16 gOÛt et la Pratique des sana in corpore sanG." lettres, par le MèMe auteur, et enfin le Nou»Arme.81 comme au temps où, à la tête de son Un esprit-sain dans un corps sainc'est l'en- veau Larousse Illustré, dictionnaire encv-
courait aux frontières du pays traînement simultané de l'esprit et du corps, clopédique universel en sept volumes.

1ý6POusSer les féniens. et voilà pourquoi avant de parler culture On peut dire, sans exagération, que l'ap-
ýpè historiographe des expýoits de physique j'ai voulp chanter ici la culture in- parition de ce magnifique dicti innait aura

ýrlr,08 rem, n est-il pas aussi un fervent des tellectuelle, qui doit en être le seul et véri- eté l'évènement de librairie le plus Impor-
Uwt de notre époque, et j'ai la conecimcej,ý et. de tous lesexercices qni tendent iL table guide. la déve- du service que je rends au publie cri généralPeuple une race d'athlètes ? Et je la vEllx Plus (luet la - . lopper, la vulgariser en exécution t ujours 6t au Sport en particulier, en révélant pour'%Pllrltuel chroniqueur, qu'est Baies, désigné ainsi dire à mes lecteýr8 cet ouvrage ency-pas le Ite de la laine autant que de cet objet patriotique que s'est,Aý ni de la pi ou ne suprême la société Cana clopMique qui e8t à lui seul une biblio- tir , unie ? N'est-til pu l'explora- comme tertýe aussi Ctif de nos chaînes de mon- dienne pour 1,Avancement du Sport. dont thèque complète.

d'l je lýe suis el, cette circonstance que le MO C'ert de même pour faciliter le moyen ht 1)" 
lotis d'acquérir ce magnifique ouvrage quiýý,ïSôrb S"eau, entre deux polémiques ab. (leste interprète. bien son Objet à cette dispense de l'achat de bien d'autres; que je"rites, n'est-il pas allé jusqu'à publier ()Ui, et c'est -si

twtés de sport société que par peu tremise de soi, secrétaire reproduis ci-contre le fac-simile du bulletin
1 'l.e de souscription émis par la maison Beau-Talt8 a t-il jamais cherché ailleurs que elle népciera gratuitement Pour I'av ntý ý chemin -à l'occamion du Nouveau Laroussele 8POrt agricole-le sport des gentle- de tous:ceux qui veulent lire, l'achat à la

seule trêve qu'il ait jamais librairie Beatichem", de la rue St.paul, de Illustré,
),lie de cette Puis- Encore une fois, l'entraînement Intellec-rider aux préoccupations du pu- tout livre porté ai' catal(S iies des tuel est le premier des sports et il n'est rienet e l'homme politique sante maison ou encore aux cataloc que je ne sois disposé à faire pour en ré-g, seigneurqu'est M. Globensky, grandes maiSOVS françaises' je trans- pandre le goût et en faciliter la pratique.d'idées queP * en Même temps que l'historio- C'est dans cet ordre $portinen du Canada JULES GRIFFARD.d. 1837 et l'auteur de maint essai, cris ici, à l'adresse d8s

LIBKAIRIi C. 0. BEAUCHEMIN & FILS, 256 et 258 rue StPaul, Montréal.

pyble,$15-50 à la ' livraison de chacun des 6 premiers volumes et $3ý3Q à

la livraiso il 7e .»1ume.

Les deux premiers volumes sont parus et se vendent «parement aux, mon-souseripteurs Relié, $7.50.

BULLETIN DE SOUSCRIPT1-ON.

Éý sbilmMgné, déclare souscrire à un exemplaire du liOUveaU Larousse Illustré, en sept voltlme8, au prix à forfait
'St.43<> queje ýn'engage à payer $6.5o par volume IR livraison de chacun des 6 premiers volumes et $3.5o à la

du'7e volûme u - ,quge, noir ou vee t-(Biffer les reliures wOn thMSié4) autýuvrûge ë1evrý me parvenir en volumes reliés demi-chagr'
ll'Z»Suredéllapparition. Les frais de transport pour livraison el' dehor s de Montréal, à mes charges.

91udité etadresse (Bien lisibles ..........

... ...... ...... ............. ........................... ............................... ..........

........... ...... ...... ...... ..................... *- ................ .................................

-4 Afoniréal, le ...... .. ........... - , .......... 1899.

Signalure .......... ........... ........ ..........
3e -foluwe pxràttra incessamment.
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Le pliage qui n'avait donné lieu à telle troupe ayant son effectif de

Le Cyclisme Militaire aucune objection au cours des quatre guerre (200 hoinmes) roulant Par- -

années d'expérience a été néanmoins fois sur des routes glissantes ou de

In odifié par suite de l'adjonction du mauvais sentiers, si 'elle ne possédaiý

LA BICYCLETTE PLIANTE, deuxième tube: on a, placé sur le.mi- pus cette faculté qui fait de la bicY'

On a pu reniaéquer le jour (le la lieu du côté droit du para Ilélogramine, clette Pliante un insCrunient de sécu-

fête de la Reine à Montréal ce beau formant cadre une charnière à, billes rité. L'ordre, hi, discipline du ralig,

Spectacle d'une cinquantaine (le bicy- qui n'est autre chose qu'une petite la cohésion, sont les facteurs priiill-

clistes précédant comme détachement direction de bicycIttte en miniature. paux de la conduite des troupes; Wlo

de cavalerie fin-de-siècle les batail- Les ouvertures en biseaux pratiquées troupe cycliste ne saurait y échapper;

lons d'infanterie se rendant au champ sur les deux tubes para 1 lèles,-I'u ne il faut que comme les autres a1 13100

de manceuvres. sur le tube supérieur du côté du Ca- elle puisse être "une'' dans la Wain.

dre arrière, l'autre sur le, tube infé- du chef,

rieur du côté de la directio .n--sont C'est d'ailleurs grâce à cette Pýýr-

tieularité de la bicyclette Pliante, et

formées, lorsque la machine est ou- aussi à la ransport
Verte, au moyen de deux manchons de l'instrument qui délie le cycliste do
serrage semblables à celui qui exis- la route et en fait un combattant
tait dans le pi-einier modele, jamais embarrassé par sa monture,

Si, maintenant, on découvre les que la compagnie cycliste d expériof,

ouvertures en desserrant les man- ce a pu @,ueillir, partout, où elle
chons et en les poussant en avant ou employée, les succès dont la C61lâ6'
en arrière' sur les bagues où ils vien- quence est aujourdIbui lu créatIO

nent coincer et se maintiennent, IL, en France (les cnipagnies aàjbijýtp11

'. Ï, partie avant de la bicyclette tour- aux divisions de cavalerie.
natit autour de la charnière vient Toutefois, comme cette pos iti0il

s'appliquer ontre la roue arýière. cycliste en selle spéciale à la bi

Tout en conservant les qualités du te pliante pourrait prêter à critiClee"

pliage primitif, ce perfectionnement principalement pour les hommes (je
facilite considérablement l'opération tite taille obligés, par suite du Peu

de plier et de déplier la bicyclette qui hauteur de leur selle, de pédaler teoy

ès lors d'une douceur remar- oleiquement, le capitaine Gérard, sang
vient ci
quable, puisque la charnière est à modifier la, forme géinérale de 10,

clette, a articulé la fourche arrière
billes, et en même temps d'une gran- t ail,
de facilité et d'une grande rapidité, cadre de telle sorte que pivotan

de
Tout jeu qu'un pliage répété pourrait Ûnir d'un point fixe situé pré

occasionner est Immédiatement corri- de la roue arrière elle puisse, en col

Soldat cycliste, bicyclette au dos. gé: le système de pliage est donc ré- sant par son entretoise supériel 0,î.

étaient naturellement des anla- glable comme une direction, la char- intré, prendre le tube c telle inclixlet,

tours, des sportemen plus encore que nière et par suite la bicyclette peut son désirée ; dès lors la selle - poil

des soldats et c'est le sport que, la se diviser en deux parties, de même à volonté, soit occuper la pos4tiOn'e

foule applaudissait en eux plutôt que que le guidon peut S'enlever de .12, néralement admise pour les I>icYV1etý0

I*art militaire; car il n'a dû venir à douille de direction. ordinaires, soit une position inter]%
,> ýL ldiaire entre eeIIeu-ý et celle sPéÇ1ý ý de

Pidée de, personne qu'en temps de Pour immobiliser la bicyclette plié, la Pliante . (fig, No 3) . un collie!,Ou-
guerre des soldats montés sur des bi- un petit frein muni d'un volant a été serrage, placé près de l'entret0186
cycles . ordinaires pourraient tenir placé sur le tube cintré du cadre ar- périeure de la fourche, assure M le
,campagne seulement deux jours à tra riùro; deux tours de roue à ce vo dans la position choisie. Loi
Verischamps et 'boin'. lant et le patin du frein s'incrustant ainsi inodifée peut être montée

Et cependaut la vélocipédio militai- dans le bandage empêche la roue de bien par un enfant de 10 ans. que 1>11

re existe. Les grandes manSuvres tourner. On conçoit, dès lors, que si une personne de grande ta iI1eý .. biý
dernières, exécutées en France dans l'on a fait porter la pédale de droite dg de

Afin de diminuer le poi ém.m" ýI
la région du centre et auxquelles a sur le bandage de la roue avantaprès cyclette pliée on a réduit son d'l
pris part la, compagnie cycliste re- avoir accolé les deux roues, cette p&- seur et disposé le petit ba age

, dalle sera elle-même immobilisée et cliste porté sur-le guidon eý luâ
commandée par le capitaine Gérard P

ont eir pour faire admet- par suite empêchera la roue avant' de possible.
tre définitivement le prine .ipé de l'or- tourner et de se séparer de celle ar-
ganisa.tion des compagnies cyclistes rière.
adjointes agx, divisions de cavalerW, En marche,' sur Une longue âescen- . -7

Le problègm de l'infanterie méntée, te ce petit frein; 'sorte' dé serrure deIli) ur des arl depuis.rdre du être utiliséW. bill pliée, peut
la plus haùte*'autiqùité, - et particu-' pour.:Ireingr la roue arrière; & l'ar-
lièreluent depuis t'adoption. des arines rét, îl sert encore à immobiliser la
à feu, est donc enfin rnùlu. bicyclette formée en faisceaux avec

on sait que c'est. a'Vèc une bicYclOt' d'autres ou placée le long d'un- mur,
te plial et portative imaginée par d>un trottoir, contre un arbre, etc.;
le cýàpitaine Gérard que les expérien- -clous: en effet, si on

il sert d'arrache
cei jactiqueS ont été poursulIvitÉ pe*- 1@ dispose -de telle sorte (lue le patin
datt t 1 q U a tir e àntiffl %tonoéci% C*t- f rôle le bandage, tout clou qui sera
te iiiâe,.hýne dont on a déjà lu peut- piqué dans l'enveloppe viendra, avantt
être la âeierlption quèlque part a que la roue 'ait fait un deuxièmeB bi, depuis, de nombreux perfection-

tour, buter contre pâtin et era ar-
nements que nous allons examiner. raché; Il n'aura pas eu letemps d'at,-

le cadré a été renforcé'pl un deu- teindre la chambre à afn
4éme, tubý parallèle au preMier, ce , Des considérations t4 1 donne à la machine une très

1[À militaires ont fait maintenir la posi-
grande rigidité en même temps qu'une tion du cycllste selle, de r

ces deux tubl gré- te qu'il puisse à tout moment tou-là. parfaite, 
rnpte

On peut os ré44re,4ý& C" diamètre, amortissent cher le Bel de ses pieds. Cest là une ate 'charJeîý
pilles du el ý11Jotient- un rÔle si des "conditions primordiale$" de lbhGWKT91 V uwe

,la g4kPen"ý40.1ra- l'existence glas troupes de cyclistes. Prinelpalment par Çqlle V , Ile

on ne con«vrait pas, en effet. uns uo=biaa le niachWe: ï>V6 eot
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corps du Soldat la couN re presque to- Soir, 8 heures. - Grande parade en des bicyclistes au pavillon dit Paretalenient. 
c costumebicvcle ave je fantaisie. Les Sohmer, qui doime ý,ýue sur le fleuve'le dévelopi)(3nient (les iiianivelles ' bicyclisfes parcourront les principales St-Laiirent. Bicycleis gardés glLLtllile-peut être porté à celui des bicvelettes ment.

- s rites de la ville, cri partant du squareordinaires ; toutefois, pour les trou- Dominion. Mercredi, 9
ý1e cYclistýS, il y aura intérft à li-, ré- Mardi, 8 Matin, à 9 l1euresý - Promenade eudUire car, en cainpaý,,ý1e, les conditions Matin, 8 heures. - Voyage en ba- bicycld, départ dit square Dominioncha ngeront; il y aurýj lieu de tenir teau, à, l'île Ste-11élène, pare public, viii Peel, Sherbrooke et, avenue (lu

Parc, au chemin de fer incline et (le là
ail sommet du Mont Royal. Vite de
l'observatoire, du superbe panoramaj offert Par le fleuve StýLLlurcnt, le pont
Victoria, les Montagneq Vertes dit
Vermout, la montagne de Belcnil. R(ý_
tour viA les eimetiorcs, la côte st-lu(-,If" ý1 , 17 otre-Dame de Grâce, Westniount et le
square Dorninion.

prês7 2.30 heures, - Courses.
Première journée des tournoi,, cYclis-
tes internationaux pour -le titre de
champion 1' courses arlditîoiiiii-ýllc,,

Soir, 8 heureq. - Excursion au clair
de la lune, sur le qC-lýnt.irent, et pro-
menade en LI-Liýllwk,.v uux places de vil-7 
légiature voisines (le Montréal.

Jeudi, 10
Matin. 7.30 heures. -7 Grande réu-

iiion des-bicyclistes ai, square Doilli-
nion,-i)r6inenkýde à Lachine, viii, Lachi-
ne nord. Les promeneurs prendront
ensuite le steamer pour sauter les ra-
pides dé 'Lachine. Ceux qui n'aime-
raient pas à aller en bicycle pourront

Î; 40 Bicyclette pli.ante et son cadre réglaWe. se rendre à Lachine en chemin de fer.
1.1 heures. inspection de la brigadeolliPle des conditions atinosphéri- plongeon dans les eaux bleues (lit St- du feu de Montréal, sur le Champ den uvais entretien des routes Laurent, au Club de _XnLation Alont- Mars.ul 

-midi,de la, nature (lu pays parcou- réal. Visite de J'ancien fort et des Aprils 29.80 heures. - Courses.,21Q oIl les pentes pourront être raides vieiller, tombes militaires, reliques de Fête civique. Suite des tournois cy-
Par exemple, dans les monta- l'armée impériale d*oiýclljýat!on, avant clistes internationF(ux pour le titre Cie

la Confédération. champion et autres courses. ,cle.t là un point de détail qu'il 1.1 heures a-in. - Réception cv'que Soir, 8 heures. - Concert de fanfareact e de régler quand on sera (les d(,I(ýgi]6s Par le président hono- à l'Arena, ainsi qu'au patinoir lepénétré de ce fait (lue le cycliste raire du World's _Mcet, Son ilonneur le Montagnard. Autres amusements in-tailitale n'a pas à battre des records, maire PréfontAine, 'M, P- et la corPo- téressants en préparation.
ais ulliqUenient à rouler en ordre", ration de Montr6al- ' . Vendredi, il--
41* allure __jprL,ýs_ 2 heures. - Promenade, Matin, 9 heures, - Départ des quar-ll'OYèmne triple de celle de, &ýI . midi. -ra x (je la I.C.A. pour le;llf&nterie et double de celle de la _,achi.ne, dégart du square Domi tiers g6nC il

nion, viâ chemin nord de Lachine, en Bout de J'Ile, Pour Prendre le dîner à
0SOns croire que l'association

'e , cliStes de Montréal 011 les di-rs du World's Meet prendront
111esureig, Pour avoir de Frando

]'Iu0ý Ltns de ces bicyelistes plia
ici cette t'te. Nous irons niêlnLiu j

U'à 1,ePrésenter aux autorités fê-
raleý qu'il est de leur stricte devoir,
','intéresser à cette question d, laýe1ette Militaire, surtout en face debon

Vouloir sportique qui leur
aiQ des centaines de cavaliers

4 'ýJècle,. . S'ils y trouvaient le% (Onll9c. tels 'de se rendre vrai-ýu
Lileqen temps de guerre.

Jý1D4fAiNE DAMUSEMENTS,

ýe'_p.rogramme adopté . Par le
cOntrÔle des grands tour-cli 8tes-fiaterhàt'ionaux, pour la Bicyclette p1iaýte ouver«te.

août & Montréal, Ce 
joncffl sujet à des uloilifica- paggWt eôté des fâMéux rapides de la tion de l'Ottawa, du St-lau-

XÀchine. et diveeg endroits histori- rent et du St-Maurice,
7 aoat ques. Visite de.J'ýédiflcé des fameux Après-midi, 2.30 heures. - Courses011 et enregistrement (tes dé- pouvoirs hydrftullqllëe et de la piiste Suite des tournois cyclistes Interna-
de" visiteur1g aux quartiers de Queen'à.P.ark, où attront lieu les tionaux pour le titre de champloil et
de la 1. C. A., en cette ville, tournois r.%eclfg;tes Internationaux. autrem coumes.
Windeur. Soir, 8 heures. Réunion générale Soir, 8 heures, Banquet de la.
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* *

Les nédecins recommandent fortemnel

usage du

à tous ceux qui s'occupent de sports, de jeu
athlétiques et spécialement aux bicyclistes. 3

Ce puissant tonique vous ragaillardit1,
vous stimule le systême ; il nourrit déveloPP1
et endurcit les muscles ;les bras et les jambe.
deviennent plus nerveux, et un san a

génereux circule dans les veines. Enfin il donne

La Force, la Vigueur, l'Energie et, la -Vitalfité
nécessires aux exercices violents..
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14 LE SPORT ILLUSTRÉ

connue de Brillat-Savarin en matière putent la prépondérance au Canada

um- Forwation. de gastronomie, je puis dire presque sont celles de Londres et de Boston,

en toute vérité. -Dis-moi quoi tu L'école anglaise a pour caractéris-

pot-tes et je te dirai qui tu es." tique, le genre des étoffes, plus encore

LE LIVRE.D'OR: DE L'HER01SME Et se trouverait-il quelqu'un pour que la coupe des vêtements. Cela

soutenir ciue pareille étude est con- s'entend comme règle-générale, pilig,-

C'"t, nous en sommes sûr, d'une traire ou même simplaurient étrangère que comme exception c'est encore en

voix unanime que- le piiblicý -fMieýiteila au rôle (tue s'est assigné le Angleterre que l'on voit de ci de là

la Société Canadienne pèur l'Avance- j ournal o il va , désormais S'é- les vêtements les plus excontriques

Mient du $poTti de l'institution de Ce couler ma prose ? Mais d(-- de forme, depuis le chapeau Champi-

Livre d'Or de 1'lléroïsme où va être puis que les gouvernants - l'empeu- gnon enrubanné à la turque jusqu'au

inscrit le nom de notre populaire Joe reur de Chine excepté - orit cessé pea-jacket qui descend à peine jus-

Vincent. d'édicter des lois somptuaires, qui qu'aux reins.

d'autres' auraient le drjoit d'y donc la fait la mode, si ce n'est le L'excellence de ses tweeds surtout

figureT., de ceux surtout qui dans le Sport? C'est-à-dire ce courant de for- est passée en proverbe. D'une sobrié-

passé.ont non seulement offert, Mais ces intellectuelles plus encore que te de tons qui leur permet (I'affroil-

donné:. leur vie de gîtité de cSur pour physiques qui tenant le Beau pour ter la poussière sans qu'il y parais-
la splendeur du Vrai, a pour idéal la se, les étoffes anglaises s'imposenÙ

Sauver l'un de leurs semblables. plastique grecque et ne veut protéger naturellement aux préférences d*e5s
ClesÎ à leurs amis, ÈL leurs connais-
sances de s'en ouvrir à la Société et le corps humain contre les intempé- sportineu dont l'activité est toute

de, réclainer pour eux un juste tribut ries que par des habits qui lui soient en dehors.
pour les divers milieux qu'il traverse, - La chaussure gnglaise est égale-

d'homitiage à leur mémoire. plutôt l'ornement digne de sa supé- inent de tradition sportique, tant
Noua lie tenterons pas d'ajouter

du riorité animale que l'affublement dé- pour son talon plat que pogr sa ré-
quel ffiie ce soit à la risoire de son infériorité angélique. sistance générale. Et comme parcillel
nom de joe Vincent par la Société
Canadiénffl pour l'Avancement du Or loin que cette action du Sport constatation pourrait laisser croire

Spçrý -ý cet acte de sa part honore la sur la mode, au point de vue de l'es- de ma part à une prédilection pour

Soeiët&, autant que le champion sau- thétique, soit pour ses adeptes une les bottiers anglais, au gratid détri-

ui-même. Qu'il nous suffise cause ou même un danger de ruine ment des bottiers canadiens-fraueis,

de constater . que le dessin du Livre dans le domaine de l'économie, elle je m'empresse de dire que la chaussu-

d'Or d .é l'Héroïsme donné dans le est plutôt pour eux une sauvegarde re anglaise est un genre. ni

présent numéro du - Sport: Illustré" salutaire par les nombreuses obliga- plutôt qu'un produit indigene des

e été fait de chic, puisque le livre tions qu'elle leur impose : dignité iles britanniques. Il en (Ist d'Pll'-
s'en-

lui-même est entre les mains de l'ar- dans le maintien, dans la conduite, comme du cheval anglais, qui

tiste-relleur chargé de, son exécution. e il sied. à des gentlemen ; ac- tend aussi bien des produits de C r- ..: 1

Ce sera une -véritable. iw-re d'art tivité dans les affaires, pour se pro- taincs écuries françaises ou américal-

curer les moyens financiers de Sfttis- nos que de celles tenues par des
quercet album haut de (tuatrL, Pieds,
épais de, ý12 pouces -environ et avec faire leurs goûts recherchés ; mode- veurs en Angleeerre.

aW feuilles de velindune ligne près ration dans toutes les satisfactions Pour être encore plus catégorique
permises, comme le preser ivent les .'sur ce point, j'ajouterai que c'est U-11

d'êpaJasýj&, ýsouplee t-,ozn»m,%un tissu principes les phis, élémentaires de bottier canadien-français qui réussit
de 0Q1e1ý jýt_éà iérmoirs' 'iýý ren

femant ithacùn une attei_ Ventralnement ý,physiqiiéý le mieux & Montréal la fabrication de

giia ht le poids extraordinaire dà Que de chosés il Y aurait & dire la chaussure anglaise.
encore dans cet ordre d'idées, mals ][,'école américaine est toute (le

225 livres. . ure
Que nos lecteurs n'oublient pas quo pour ménager l'espace qui m'est af- coupe, de coup de fer et dp piq

la.-14ýciffl Canàdienne pour l'Avance- fecté en ces colonnes, j'arrive à la Je parle naturellement de Ctte école

question et je m'en vais parler mode qui, comptant le plus grand noinbre
ment OC Sùort instruira diligemment masculine, non pl".au point de vue d'adeptes, donne à la mode chez nos
to-ut»;Îýî&nge qùi lui s0ra soumise coin- Philosophique, mais au point de vue voisins si non le ton du moins la to-.6clivant donner lieu à l'inscrip-
tioï 4W nouveaux noms dans ré Livre pratique. nalité. des étoffes

l'Héroîsme au Canada. Avant de passer en revue les diver- On dit courarjimqnt Ou.
ses pièces de l'habillement chez, frailçaisose des étoffes ang'14ises

l'homme, il importe toutefois de dire des étoffes écossaises, parce quedans

un mot des trois écoles qui en dé- les vétements de productio.4 franÇai'

terminent la forme au Canada, écoles se, ' anglaise ou écossaise, e'à%t le tig-CWênique de la Mode . t des
qui, pour s'inspirer du méme goût su qui prime. Par contre, 01, di

fin de siècle n'en ont pas'moins des confections américaines, parçe qu'&tle

différences caractéristiques clans leurs Et>ltýi-Uiiisf c'est lit façon qui IlrinW«iý
ne s'étonne Pas de lire dans productions ; ce sont les écoles ail- Examinez de près un habit fait

fial d'homm comme celui-ci glaise, française et américaine. %ston, à New-York ou à Chicagode
de -La, Xode", suggestif de L'école françalse nest ici mention- à moins qu'il ne sorte de, chez ut'

de poudre de. riz, de plumes née que pour mèmoireý Ilites Plutôt
puisque très ces bons faiseurs Cosniopo

d'ýnt8IIM ()e U'Out Pas de =0- répuÉdue en Europe et surtout en qu'am6ricains, il décéle
hos n

de I#J»i'nIÙG que JO vOUX Parler, B1413 France, elle compte au 'Canada très tournures le coup do, fer (lui a lad dit
de,ïb* =M»cuIineý peu d'adeptes parmi les gens qui l'étoffe comme le marteau:ro0

.:-£4eë1eýqUe nous n'en soyons pas shabillent bien et pas un seul part-ni chaudronnier bossuait ilag .
icà &,«ý pjfeceupatione de la toilette les gens qui habillent les autres mures de fer, histoire de faire

-New- les tailleurs. 18 formes superbes auX cheve,qýd abgorbont taÛt d'ýWprit8 0., buer & les,York, JL Lôndrffl, à Vie=6 19t't Pêý-' fteý caractéristiques de cette liers qui les portaient sur

rb%,. peut-on avec. *10le sont 'les, chaussures à talons Varda du temps.
ýeur Io mondain$ ef4ugee 'utilité mtite -et hauts, les habits galonnes Et la piqûre donc! Il n est

pbuý, le publie, rçIcIverla situ*tim de wix rebords, lès. cola de chemise jugilu'aux confections Ica plus :

la mode nuuWëliS gLa Càmulu" M gt- 1ýZrgëment, oUvertig et la Cravate niunes - les, hilliitp IÀjut, f its,
t leur$-

tnaw,,le q4katés ut les beuffante. ý'Nouâ ne. disong'rien, natu- MO on du ici, - qui en mon re
Mlemo t, Aes blougm et dpe doublùrêsý toutes: se

e4 %ud..Sue amie,

_por,ýtýMt do pffl6rcnSý1t& homUÙ» de noir on a Po£ jeté un

péi le peine en France et dont on aperçoit le ou échiquier en fil rOu9eý
11 1 '1t0îÏý talle est en matière de de terape à autre des spécimens à Camelot,6 que tout cela, dîre%-VOO' *

conventibne ou Montréal, sur la personne d'émigrés et Il t port par 1 9808n1x Omen 6 es + la Ur",
oocwm, que, transatlantiques. pardon, InanSieur 1e Contradictli

là P&VOdIt b$b» lAw dçqx Moles de 9oùt qui ne dis- OWA 00 Por* w0g rbPI
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voliins. Qu'on y ajoute même urn NTEPEIR MRSINcntbeMtiue i.Tepdmanit ait plsto de la chemise -NoIER 5,at.~O liut M cnsabe éde hsur'es vertes, de l'or auxlagrBaneetroiet-;Ndts, un retroussis au panatalon, jusU'1(IJx ÇA YA B3IEN 6,CntbeMgi ;N7,iuqun i pleut à. Londres et que sais- ODnel osalsCreGl

Le Dandy est d'Angleterre, niais le' portésàlapbiaindnorju-No9Cstleoemn;o10Due s des Et;ats-Unis. Le second nal aosqel odto néatcntbeCrik;N 1 qsaletat premier ce que le coq d'Inde déjà connute sur l ruens ont~ fournieu o1? lp.Dbi o1Ptaut paon;i n'y a que les dindes ma~interev du vif intérê quepa iu.iln;No1,ctfMM-p ~aui~ aetoe ntiipatio~n i nspirait au publcCa ne veuat pas dire que tout ce Asibe osi'vn ospanCntbeMneuvi t de B3oston ou de New-Yorkç,
enfatle mode, soit mauvais. Leurs conraire, n'S- Pus to uale e2 ule utrceaux depille, par exemple, c'estlatdeaM.AA..

tou cequ'l ya de plus Sensé p)our
la atèr prmiredont on le } -M.A 

.Asai éti ot tressée ait Canada. ,ES GBNSCURE ED[
Ler-ustr "est biene qu'i y aARd 

aM .A A'acos e fidplus pratique dan~s le mo~nde, com- 
cessiat

nd moins ; on sapercevra.it moins sage un lresesio.Lsior oelWieed

l'u iycise qui pouvez lepotr Lovruesrungrneafie Scéie-téoirEHrbtSasattirer autrement l'atteto e tlr it eapoalmn r

"n iclette rien que pour sentifr le ad

E tleur s le rtir dsa t o ile t l n h eb--il 
y
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M. F. C, IVES, le champion des joueurs de
billard de l'univers, donnant son opinion sur les

LÈPHONE 6057 Co JaSINS XXème SIÈéLE,11 récem-Tý ment inventés ppe M. E. L. Etbier, de la maison
E. L Ethier & Cie., de Montréal, s'exprime ainsi:
Ces nouveaux coussins sont excellente et je ne

rien de mieux-. ils font honneur à leur in-
venteur eL vont sans aucun doute être très popu-
laires

Rappelez-vous du--..mmom-
j0ýr 

4 -.CO'USSIN XXeme SIECLE
N B illa rd q ui est sans contredit le plus parfait.

150 TABLES DE BILLÀ0 RD ET, POOL
neuves et d'occasion, prêtes pour le marché, le plus
grand assortiment du Dominion. P o o l

E. 1. ETHIER, Ô8 Rue 81-ýDenis, Montreal.

COURS DE COUPE ET DE. COUTURE
Sous la direcilon de Mme E. L. E THIER

Zlève des Ecolee supérieuies et professionnelles de la célèbre aison Abel Goubaud de la
ville de Paris.

Nous cours comprennent le dtsein des patronp, la COUPE, l'jýS8EMBLAGE, I'MSAYAGE, la RECTIFICATION, le MOU-
"GE:la GARNI84AGE du CORSAG K, de la JUPE et du MA*ThAU.

Cra cours ne ewiressent pas seulement aux couturières, niais aux danies et aux jeques fliles du monde, auxquelles nous les
reeMibiàngton8- tout spéciaiernelit.

Aflii. de procéder mùremea1,ý en donnant à chacune le genre d'enseignement qui lui convient, nos cours Bout divisés en deux
8ériee, ainsi qu'il suit: .10 Cours pour les dames et les jeunes filles du Monde

2P pour les co uturiûres

que, les cours te.rminéti, iapillýB noffl occiipmi 4é nos élèves Pour leur trouver'une place dans un atelier spécial.
iptions sont prises.aux 8alonB de Patron,3 modèles de Mme E. L. ýEthier.

La Eomme convenue doit être payée moitié d'avance.
Il est fait des concessions, pour les personnes d'une

même famille, et les conditions en sont débattues a"
moment de ,l'inscription et selon les cas.

INFORMATIONS SPECIALES.
.'A Prix d'un cours complet de coupe suivant

le système métrique . . . . . . 1200
Coupe simlAe . . . . . . . . . . 600
Leçons particulières 1500
Leçons à Joinicile 20.00

Les élèý',e, peu vent commencer à suivre les cOUrs
à 0eporO, quelle, époque; la moitié d a prix cSw11
..venu est abJe en commenfflt le cours.

L'Acaz1lie est ouverte tous les jours excepté le
dimanche.

Châqýe élève reçoit en entrant une carte d'aduiis-
J sion qui lui dontie droit à toutes les leÇon dç

l'année.
Notre AcadémW de Cou est dWgèe sur

mêm" bases que la célèbre Lison Abel, doubbudt
de Paris, où Mme Ethier a fait seà études de COUPe:

DES DIPLOME&
Smt donnés aux élèvei - une 06nféýOnce Il
lieu tous, les trýis mois; une. M POSIT101f

T générale des OUVRAGES faits P«
élèves de YA(mdimie se tient une M$ POe
année.

ÏÏ 
lAs heures de legoq wný:d0'-

U 
à 9 heures,-,
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NOTES HISTORIQUES nerons plus tard la desc ýiPtion. etLA NATATION. 

les Y'ègles. J,'art do. nager n'en estj.je tout temps, la natation. a ë t ë Pas mollis Pratiqué:avec assiduité:reconnue comme nant de la plus hau- dans tous les liaýýfi (111 111011de-LA NATA -NOTE' préli ai mode de locomo-TION. S min, res te importance. CeLa natation est non seuleincnt le lion est après la marche, le plus pri- COMM1ýýT OIN 'A 'ýAGT,ýUplus ugréable et le plus hygiénique de luitif et'Ie,ýpIus simple de tQutes les, La la a tation es t, avons-no us -c-Lil, de.tous les Sports, il en (!sIý encore Ili peuplades Sauvages- se, Loun Es eXe,ý.cicos athlétiques, . celuiplus utile. L'art (le nager ii*(ýsl, pas La natation, à l'égal de la cOul' (401 S'apprend- le PIUS faClienIent, nousexclusivement un il est était pratiquee Pnl' tous len peuples aurons Veccasion de le diiiiotitrQr, enaussi une obligation que nous impose (je pantiquité qui se montraient très indiquant Sommairoinent la pr(Ige4-notre existence et celle de nos SeIll- habiles (,ans Cet art. Les habitants on à, suivre Pour arriver aussiblables, que l'on doit être à même (le de Dfflos étaieut réputés les premiers se soutéspouvoir secourir. En outre, de tous nageurs ; ]es Athéniens venaient prompt.enient que Possible
nir à la surface de l'eau et à s'à,ILS Sports athlétiques, c'est celui qui 
mouvoir..... S'apprend le plus facilement, 1.),,is jour plus tendrelenfancé, les RO-Je ne pense pas qu'il Soit (le nos inains pratiquaient la natation; l'art lie 1 'a 1 ilittatiQn se ýÇoinpose de dýuX

-hez eux une partie tions: la fIottaýiSon (lu corps et lesJours bien nécessaire de faire ressbrtÂr de nager faisait mouvements 'qut, le. du-igent , vers Il-
Si in ortarlte de Itducationýde 

la
rate utilité de l'usage de 11) point déieviniyié. On part d'un prin-

gra 
les ordres et dé tou-eau froide, An point de vue de la cil e erroné si l'on croit qjeunesse de ious que l'on considé- ulý ce sontsanté, à toute âge et notarriment à tes les conditions I.s mouveincrits des' bras et.düs kiLin-ignorant, quiconquel'âge où l'homme et l'adolescent tra- rait comme un t'es (lui pvr41ict.te11tý au wrps de sevaillent le plus, l'influence dé l'eau, ne l'avait pas appris. On exerÇait maintenir à lu siirl'ace. Interrogez unsclus quelque forme que ce soit, bains, les soldats dans cet ul't et 011 les lu't nageur et il vous dira qu'il est biense jetér à 1,eail tout armés,(louches ou tubs, caline les nerfs, de- bituait à ý '0 Plus facile de ilOtter que d'aller cher-

U1 barrasse les pores des impuretés qui ce fat grâce à cet habitude (lue C, -
se cher un objet, au, fond de Peau ; en

les obstrüent, tonifie le corps, tout clëS put se jeter dans le Tibre et plongeant, l'eau résÀste, et. il fauten affermissant les muscles et en acti- sauver e Iaý nagé, Citons encore Ser- agir avec une certaine force pour ar-
vaut la circulation. torius, blessé traversant le ltbÛn'e# et -river -jusqu'à l'objet. Cela tient à ceAjoutez la natation à la baIn6ation Marius chargé d'ans- et brisé (le fati- -Iluc 1, V01111ne (J'eau égal 41 Pgue Ccllàpl)ailt à la uge à la Pour- oids du,
et vous aurez en outre un excellent 

envoyés par corps cst à peu Près du même poids.et sain exercice, exercice complet. suite des meurtriers Mais si l'on empIrt d'air les pou-
dont les effets physiologiques ont été Sylla. 

mous, le volitine du, colirs sera plusdécrits et appréciés par les saants ces hauts* tfaits "'nt, en somme, lèger que l'eauonnapt, les soldatsde déPlac4ý Par son lin-
les plus éminents. Le Dr F. Lagran- rien de bien lé Marc-Antoine, inersion ; parcojiséquent, le corps sege classe Ia natation parmilos exer- César, de pompée ' et d

étaient de bons na- maintiendra à la surface, flottera,,qui "ne déforment litis" euxmémescices 
qu t exercés à traversertout sans que, pont- y arriver ou-La natation, écrit-il, exige une geurs éta;iOn épuies par les eement ne soit nécessairé.aucuu In

action régulière de tous lés,,.musdles.i côùverts de sueurs etet, les, lacs avec a natation est instinctive chez la
Le corps doit progresser dans cet fati 'gués, 108 fle 'ble. - De là tant b-10 ; aussitôt illi lui C111011, wil
exercice, une célérité incroyapar un, m(juveinezitr,,(I'exten 

rivières par des ar- Val perd pied, il se sent maintenu à
Sion qui, p artant des jambes; se pro- de pas sage$ de o, us étonnent la surface, la tête au-dessus de l'eau
Page aux cuisses, ý1 la colonne vert&., mées entifýres et qui n et silns aucune crainte de couler; son
braie, et aux membries supérieurs. au j , urd'hui

entXait, smblçý-t-il, désir de gagner la terre ferme le
-Rien n'augmenté la puissance La natation

dans le système d'êduc1&tioýu des jeu pousse a. faire certains mouvements
Musculaire, rien n'apaise le, systèAle 

il, entrait, du da s squatre pattes. , lý'homme n'a
IlLrý,e'itx, rien il'aug-wL;nte à ra fois la nes'UO'Pa'ýnes' C'ommefilles de Sparte. comme le quadrupède, Favanta-'s pas,ité, * organique, comme cet excel- reste, dans Celui de qu'elle 1--e -de ýpôuvoir se di riger. dans. J'eaulent exercice qui stimule l'appétit, 'tà- Agrippiné, grâce & l'habileté

dans ilart de nager, dans sa 110sitiom naturelle, et sa rai-
vOrise la digestion, perfectionne la avý1t acquise lequel sOlft son eAt pire guidg qui3 l,,iýàSLjnct in-échftppaý dunutrition,, régularise les fonctions du S 1 ý arquée. faillible de le, brute.,i; la. pour
Poumon et du cSur, exalte la pru- fils emb

ensi la natation Wé- -e à lever lesbras à(lence et les qualit9s nobles de ChýeZ les anci u_4gWý dé làý ý tt-,
seulement considérée comme le, et. ce liaoSveme»tý, it4)ýibweheZtait pnÈ mais aussi comme la bête, cont ribuer lât ý sa 1perteý,ý ej,4M,ý

Ajoutons qu'étant donné que le bain uù . exercice utile' amulsement ' Ils 1,)Crgiliýie ne mechant pas nagée t,,ý
froid, est nécessaire à l'hygiène, la paff,ýe-tenIps, un

un jeux dans l'eau, à, bait A l'eau ctýavaib la iii-égi-ngtation est seule capable de le rent- estimaient 
.Iiee >d,é«ý '

dre amusant, pour les enfants et 1,6g 1 dés jeux de ja'palestre, et nous prit de ne pas Se débattpe, si elle.a -voulait que la na- laissait le corps erencirýg: gý eow
Même pour les adultes. savons qu.,Arjstote 

naLurellê, debIl n'est pas non plus nécessaire de tation et la-Co
urge lussent considérés pët dans I'eàý ý,Wtùter Ici de la na_ comme. un Iseu 1,gt. màme exercice tous arrière, olle

ressorti' 
une grande ffouýleSSe -ter dà-qe noyer. ý,4*étei1dre i

tation. Les anciens qui la considë- deux exigeant l-,es Romains, le dos, faire quelques mouvetnâÉitýs
e&ient conune aussi Importante que de nerfs' et de niuscles - téraux, re -la-ýl'iliStruction disaient d'un ignorant : 1 JeUr.delà matation, instituè -qpireren YhOnT Lodiquos. , Lffl habi- iiiilil Weil faffi. pour1it)

rie sait ni lire ni nager". Et:en- rent dés 00 1 , rêtinissaient an Mais il ne Autilt pais, de, iottér,

cOre alifourd'hui nous estinions la na- te
tetion plus utile que 1û, ledture. -Çê- tants dé ir sur -les bords -de la nier faut ý,nrcjre faire du dirl-
lui mois de Mlui avec en- ger virs un bdt dàtetmiitk&. on Y,ý0Vjý.

, qui ne sait pàs lire trouvera tou- , là its se livraientJours. une personne complaisante th,.. 1 < . 8, ,e,,.Jeux nommés "Ma- ve par certainsousiatffiel.. 1 . - d'appiýdu mois pendant IeSý nftrrt un 'point
)Dur: ini. lire ce ' qu'il'Iveut savo 

Il LnÉLtÙ1%elý qii,4ais -celui qui iîè sait pas nager n. fourýmt:.lýlieu. a résistance ýde.T;éaù.rLý' l'as toujours cluerlilu*uii IÈL pour. le 
estePècher, il risque fort de t«dýe- la' ý:.r«pt;rdéi, ces fêtes 'la Péul: - aussi > ceý'PUIS6, coutiume,, jadis abo- tont' h ýVéIë1ve, lâ; toànktiue

& eguso quiTout le monde doit doùe 1wr6>1 1ýa+ 
«(ýff fil

&.:au découlera de ln; e hl-inF4er, et Il est temps que St exe 
court aucun ditngér.'f&189G partie d e de ee, ýtomains seuls la là serisation du froid , 'ùla pmeanun Des ieix eref-9 _ 

q e Produit
'1124tion 'Ph 'gens àdLtia'; 11, son venùs jus- l'eau, pew suite e'ý

yoique des jeQnès, 4e le ý & 'différente« -de.ile)i lcollégeo et écolee., pauyne iftdition de& jeux cette tenipêratureý...idu; doriïg'lr
%tout cas re'Seraît, rendre: un nous ý'ýla A 'd. Les nglaisjýau et par ne. b1w & augmenter cette peUr. 14mirv>0 signa» & notra jeunes» àco- Ïn-ýenté, un nouveau MOuvemelits sont parûlysés - la. ]ýel>

ý1eýeé, que; d'organfilér G4t,ý àmuqû1ýt, le "Water-polo" piration gé tmuve us
Aew Concours et Walder la formation jeu fort, 1 s ýý4è. ntou: ballon ýd"s l'eau, -dont nous don- Pour Cela ujôMe,ý rjous lenoris t% Co0-lubfg de- natation.
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batre la préjugé. qui consiste à, croire cessité vous y obligera. E ntre chaque tre, les cuisses réunies et immobiles,

que la meilleur mç>yeu d'apprendre à inspiration, dégagez-vous des liens sans trop de raideur ; dans cette po-

4ager à. un enfant est de le jeter au qui vous resserrent, en commençant sition, vous glisserez à travers des

milieu de J'eau. C'est bien certaine par les bras, sans cependant les met- herbes en vous servant de vos mains

mént le meilleur moyen de lui faire tre hors de l'eau, car cette apéra- comine moyen de propulsion.

prendre en grippe à tout jamais l'eau tion ne pourra réussir qu'autant que Des crampes. - La crampe est l'é-

et la nat-&,tion4 les herbes pourront flotter. pouvantail de ious les nageurs

Lesecond obstacle est l'exécution Une fois les bras dégagés, écartez c'est une contraction musculaire fort

des mouvementa ; mais celui-là, une les herbes qui qous entourent le cou; douloureuse qui empêche de se servir

ýfois la peur supprimée, ne sera plus puis, vous mettant debout, tandis du membre qu'elle engourdit. Le dan-

une difficulté., Il faut Simplement ap- qu'une main reposera sur la surface ger est d'autant plus grand qu'on ne

pretiqre à faire agir, simultanément de l'eau pour vous maintenir en saurait le prévoir, et les meilleurs

les bras et les jambes ; on trouvera équilibre, tirez de l'autre main, déli- nageurs n'en sont pas à, l'abri. Il ne

le poi nt d'appui Sur l'eau et l'on na- catement, brin après brin, toutes les faut toutefois pas s'en effrayer outrc

herbes qui Sont entortillées autour mesure, et A moins que l'on ne soit

,Règle générale, il faut éviter d'a- des autres parties du corps. très éloigné do tout secours, aec du

voir,: recours aux ûioý,0J1s artificiels, Cette opération doit être faite sans sang-froid on peut toujours s'en ti-

tels que ceintures dé fiègé, les boitées hâte, sans mouvements violents pou- rer. Les jambes et les bras sont le

et autres engius dé nième genre, quý vant remuer l'eau, mouvements qui plus généralement atteints, niais elle

détrâlsetit la coyifi#,»w au lieu de n',auraient d'autres. résultats que de n'attaque que rarement plus d'un

1"afférmir. On appréedtü donc plus ramener à vous les herbes dont vous membre à la fois ; il faut être bien

rapidement en fréquent"t les bains venez de vous débarrasser avec tant mauvai-i nageur pour ne pouvoir se

où Von -trouve des Instructeurs pour de soin. maintenir sur l'eau avec trois iiieiii-

enseigner les ptéliùliUàireà de là, uw: Aussitôt que vous vous serez entiè- bres jusqu'à ce qu'arrivent les se-

tation, rement dégagés, reprenez le large, en cours.

On préconise la préparation Pa, r faisalit la planche, mais sans mou- Nous ne saurions trop le répéter,

des ý mouvementa à sec nous venients brusques. Si vous êtes dans - avec un peu de présence d'esprit,

reparlerons un jour de ce système. 111 une rivière et que , vous ne puissiez la crampe est sans

y a à cette méthode un inconvénient, aborder sans traverper les herbes, (langer niais si, au contraire, le

cest que l'on . commence à surmonter mettezývous sur le dos ou sur le vert- nageur perd la tête, c'en est fait de

la Seconde des difficultés, laissant
pour plus tard la peur de l'eau que

tout apprenti iiapur a, à vaincre.

Quoique les nIOUvélnehtg à Sec PeU7
venf s'apprendre féýcilëjùeût,, le d&

buýgut, aussitôt qu'il entéera d*"
J'enu, peur la première fôiÉM4 re«6MtÀ-ý
ra cette Sensation qui peràlsse led

motivements et fait oUbEék*,toug ceux

qu i -,ont éti§ apprîx,' à 1 tdiré. Avee -lés

bains. qùe neulg
d' que d'ap,'-ý

prendre Ces mouvement$ directement

dans l'eau.

DES DANGEM

Tous les «er4.M -tiU,.ÇOr.a Ont
leurs dangers. t ttÇ*

ffl except4on à tette re 1 Peut

toutefois . les éyýtër avec àu S'amg

froid et de la prééence d'esprit.

FýMrmî les dangers qui &tteýident
jhôzüMe. dang J'exercice 4,e la nata-

tion', les plus conaüli aupt les, - her-

bes ýý, dAne lûsqmlees petit s'ein-
É8ýràMwr, les - crauwes qui
veýt1e saloir, les .. "Mgues contre
lesq' «elles il a à Jut1Wýr et qUi. peuvent

le , .subVwr«-ýy, et 4wili les - COÙ-

Pes herbes. cest lorsque. l'on

ett, salol par Mo , herbeoý doàm,
Mox.etm,..4» éta

J*: bS* dmý,,evJ&es. qu'il est 1141-

0 dé gû0»ùr%ýer toute sa - pré
.=r exprIt. '111aut avant tout 1w,

*0 egnayer.;de els dégager avec vi6

liNDe te#t :rAou%,mryànt brusque
d'autft ruultat qu'une

u n de forcw et un ressurt
plux étrolt enco":de:.vos

Je prMËW sera donc de
tenir parfaitemeat tr"Q'LiLliéjý'

onn4ir ýv(W Po=c>iie du plup
que Irvue pourieL 81 voulu trOU4

ý41Meult* a Vous soute-
pour ýpnpdro votim ren-

lu bras
ýX ý1 leatemeftt, et,

B08 VITZ MMON% qui se MMtMM la 0 Jüla avec: Jetrim,



lucrla douleur qui accmpagne servir malgré lintense douleu quo.crsmutiprlsglt.S lrctecOnItractioii est tellement viol- casionnera ce travail.un mansc rblnev svitpslnequ'elle paralyse tous les ef- pr rmt $eosrluwtr.4

Qat~ On Sc sent saisi par une digestion, car les personnes ayantu u OS osbinzVnpen eeaPe, il faut "e jeter imimédiate- bon estomac en sufetrrmne tqeclec s gtevu rienintsr le dos, les jambes raidies secondeet d'nsreae msu rnde fclmn elre;idan l Position indiquée plus haut laire, résultat d'u mnquie d'enti -lai aneatd ete tvueesayer de gagner la rive ou at- nenient ou enoflre d'n mofuveetvu pree bettqelhstede larrivée d'un secouirs en se trop violent du bras ou de lajab. etmisfcl. Vuavzàutr'Sevan deses bras pour se ninte- On peut don~c éviter les crme en c telsla se, é& ftiu prnrSur l'eau ; si ce sont les bras, le laissant un laps detep enrlee vs éas aaois, ounaerse servira de ses jambes col~ pas et la baliade, t éie.is os true as lipsi'n on de propulsion. Si bras et toute 4idigestion, ete aen as blt, d e umne.SajabsSnt paralysés par cette con- effort, sans faire d ovmns tran o ocsfnsetprvutatiodouloureuse, chose rare hieu- lents.etbndLrhr t e ausvu otrneeueMetfaites la planche jusqu'à, Contre lesvge--1depu en lsvrse la eot -ceqe'u vieune à or secours. shbte ngrcnr e aus nets amrbis.A iu d
t1rctonssot fcies~ ; iais, quand il etdéorg pa evisefrsl s- ayz elsfnre cstà ie quSaidepasser à la pratique, c'es qui adaatidel iae;els hqefi u 'n tel inr

b i n d i f r e t a r l a cr a m p et e m b l v o u s m p a s e o t p r d sueu t t , v o s i o r u e e t s u
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gniis.faire la-moindre.rêsistance. Vous sez derrière lui, saisaissez-le par les la tête sur l'eau, en nageant debout,

descendrez : en , tournoyant jusqu'au cheveux, retournez-le le. plus rapide-, jusqu'à ce que les secours arrivent.

moment où le tourbillon aura perdu, nient jiptigiblo etit le ilws ý un coule Saisigse7-la avec, vigueur et fermeté

saforce ; prlofitez.de, cet instant pour sec pour l'attirer à vous l'obligera à, pour lui enlever toute piLýssil)iliLt,

vousretournersur le ventre, nagez en flotter. A votre tour, nkettez-vous se débattre.
grenouille et remontez à la surface le s ur le dos, poussez vers la rive en le SECOURS AUX NOYES
plus vite possible et éloigne7,vous ra- tenant des deux mains par les che-

pidenient en faisant la coupe. veux, son dos sur votre poitrine. La première chose lorsqu'on est al)-

Nous av(Illsý.lýt (11](31(1110 Purt que 113 Par et,- moyen vous arriverez plus fil- pelé à donner des soins à, nit noyé est

mieux était de se laisser entraîner au d'envoyer chercher un in6decin, des
cillement et plus rapidement que par

fond du gouffre, jusqu'à ce que l'on tout autre en lieu sûr ; de it iii- couvertures de 'aine, du linge et (les

vêtements secs, puis de s'occuper sans
aitý touché le fond, et alors de repousý brcux essais l'ont prouvé.

ser lesol. pour renionter à la surface. 1.1 se peut toutefois. le noyé avant plus tarder du ilialade.

On doit tout d'abord et cela inilrié-
Les tnurbil Ions se forment générale. les cheveux courts, qu'il soit
nient dans les endroits tré diatement, essayer de rétablir la reg

«Is profonds, sible de le saisir de cette façon ; le

et.si vous attendez le moment d'at, mieux alors est de le prendre avec piration ; puis, en second lieu, es-

teindre le fond pour revenir à fleur vos Mains sous ses aiselles ; il est sayer par tous les moyens possibles

d'eau, vous risquez fort de perdre 1 (le ralnener la chaleur et la circula-

a facileainsi de maintenir sa tête au-

respiration et d'être asphyxié. C est tion.

le plus sûr moyen de se noyer. dessus, de l'eau. ris On opère ainsi
ý5. Gil lit souvent dans les roirla Io Placer le noyé dans un lieu aéré,;

Des courants Les courants en nier
ou autres narrations fictives, qu'un pas trop cbaud ; le déshabiller et le,

sont'parfois trésdangereux et peuvent

votia entrainer fovt loin au large. Les boirai .te qui se noie au moment de couclier le haut du corps légèrement

maîtres--baigneurs attachés & toutes mourir, saisit et étreint son sauve- relevé, mais la tête inclinée en ar-,

les plages les connaissent, et leur de- teur, dans une dernière convulsion rière, le recouvrir d'une couverturede.

voir est de prévenir le baigneur lors- et l'entraîne au fond de l'eau. (jette laine ; écarter I(ýs màchoires, lessl'

dont ne peut
qu'il en prend la directio etreinCe de la mort rriaintenir ouvertes an moyen d'une

Tels sont les dangers, que présente s'arracher le sauveteur, n'a jamais, cuillère ou d'un morceau (le bois ; fit-

la natation et les moyens de se sau- existé ; on doit la réléguer dans le tirer lu, langue au dehors avec les'

ver soi-même. Mais l'art de nager, domaine de la fantaisie. Aussitôt doigts enveloppés d'un mouchoir et,

nousTavons dit, ne doit pas être ex- qu'une personne qui se noie perd con- la confier à un aide.

clusivement un passe-temps agréable, naissance, elle lâche prise, gtiiduelle- 2o Tandis que des aides frictioll-

il est aussi une obligation que . nous nient d'abord, puis tout ù fait. Il nent le corps à l'alcool ou à l'aide

impose celle de nos semblables que n'y a. donc aucune appréhension à d'une flanelle, sèche, se placer &

tête du noyé, dont les na

nouspouvong être appelés.& secourir. avoir de ce côt&-Ià en portarit se-, rines et la

Noua devrons donc résumer rapide- cours à un noyé. bouche auront été désobstruées 0t-ï

ruent les moyens et les précautions à 6. Donc, si pendant que vous lui nettoyées S'il y a lieu.

prencp portez secours, il vousý saisit et se go Pour imiter l'inspiration,

ýe lorsqu'il s'agit do voler au se- 
saisir

cours d'une Personne on danger de se cramponne, à vous, nhésitez pas une les bras près dit coude, les pousse

noyer. seconde, plongez, et entral4ez-le sous en avant appuy'éi latéralement sur

la, cage thoracique par l'intermédiai-
J'eau. Aussitôt qu'il se senýJra aller

J,-NSTRIUMoNs PC>UR VENIR EX: au f6ndý, sprâg, ýquelqwa8 ro des bJýas, "puis polir imiter

il' Mchera: son étiélntoi:. -.si, les porter, en leur

gorgées, ration" faisan
AIDE AUX PERSONNES QU'

décrire 

latéralement

SE NOIENT par hasard, ''ce moyeu ne réuselegai 
n arc de cercle,

pas, un ou ý deux coups secs sur . la au--dessus de la tête du patient ; le-9

tête, sur la nuque, lui enlÛvIer 1 ont rainerter ensuite au thorax, pousser,

L'on ne pense pas toujours, aux toute envie de se cramponner à vous et ainsi de suite.

dangers auxquels on s'expose en vo- et vous pourrez 'alors procéder suris 1 Le mouvement complet sera Prati-

lant uýu..Seéolirsý. d'ilit qué i6 à 1-8 fois par minute.,
plus dé dîfficultés à votre sauvetage.

petzeùtfon,,Ot sans réflexion- ce En même temps, l'aide qui tient
.7., lorKqu..un noyé.est allé au .fond es

=ouveýaent sublime qui porte tout, de l'eau, si l'eau est calme, les bul- langue pourra exercer sur elle il

lûtre courageux à, chercher sâl béai- tractions alternatives correspondant

les d'itir qui de temps' à autre re-
tation JL sauver l'homme qui se noie montent, à la surface vous indique- aux mouvements imprimés aux brus'

On entend l'air qui entre en sifflant
peut:entraîner de grands malheurs. ront où :il se trouve ; il faut toute- et la respiration se rétablit Peu."

La rapidité avec laquelle l'on s'é- fois tenir compte du mouvement de et
li4uce e aon, aide entre beaucoup dans l'eau, de la marée ou du courant qui poil l'on sy est pris à ternl)$

le «I de l'entreprise ; cllest au avec toute la Précaution Voldue.
aurutit entrainé, les bulles d'air : en

moment de1l'aborder qu'il est néSÉk- CM mouvements doivent être
dehorsý ileleur couýrse:perpeildi.culutroý t. 'finnés pendant au moins une

.autre de' prendre des . précautions, et ploriger en conM.que a été int«1ý,nce. après que la respiration
Les ý voW dé

S. Si l'on.est ap.pelIéýA pol e> rompue et que le pouls a cesse dé
1. _M.ý de vous jeter à l'eau.. cours A, t1rie pel qui a dÉjà, cou-

le plus rapidement 
battre.

lé, lorsque l'tm sera à portée, il faut 4o Si ces inoyens ne paraissent li»$

p«Mtlè arrachez vos 3,étom£mto la wmif pl clieveux d'une main
réussir, sens toutefois les discOll"*

le faut, mais si vous Wo.*iez 'Pue, souiobi4ent,, et se servir de l'autre huer, il faut exciter les narines 0"
la temps ýd0 tout enl«Ver. êt:<ti,. vous main et des deux j"ibes pour re- un peu de tabueà priser oU des

" !te*-eh le monter à, la ý surface,. là gosier

bàfflý.:ý 'auwexüênt ý ils 0'lempliraient ou encore lui chatouiller

9. Si Vaccidcmt aý lieu ctu avec une . plume.
dlewuet vë'Iraient au fûpl

large, gardezvoug bien d'essayer'-, de. J 50 Auguitôt 'que le patient 0o1Vn1en ý
2. A»Ùrëz-ý ' vôüsun Vappelairt d'une

el ý , , pI regaguer la, plage. M vous avez -Ï. ce-* respirer, cessez leu riouverneto

voïx"[4rtým, 91 celui aùýu vous lutter contre le,41et, uIïi»ýu1-a rpe, "'

têïsewum a énobre, sa connaissance. nt, : ou et : continuez à, frtctiôQiier 16 CIO tffle,

'1-uttéý 'et' ý stictflé, garde2- la Marée descendante, géli seul, soit le# utimibres , avec de l'ale ' 001,

S. 'S'il aidant une pergonn,8'qui 'ne gait plis f1wielle sèchè ou & défaut avec

bien de vous approcher de lut

Aà '49«, xnettez-vous $le 1 e dos -et at- vftteinent4 ;- luticel v1g
tle'nianière qu'il pulm V pèr toildezque l'on qoui; porte, sewours, de l'eau- fradde'et de:l'fflu ýCbaude e

le tâIll ou lé çorpo et sur la
10. Si VOUM êtes deUX à portýt L se térngtiveýn.cMt sur le: corpe

eMp1ponrwýe&it à,yos, vous gu- cours & une troisième pmo2itiý'our, le figureý
uti

Îýius voi maoywâ 14 Vous eni- poie de",Be noyer, relayel pour 60 Une fois que vous I§ére% asu

t'au fond de. l'el Ten«zý lui omOnt4mir la tMe au-ýdem*w de ýjue le patient respire &ano et"
attendoz qu'il. ne -le ris un bain

l'eau, toÜt en egoayant &, gagner la, difficulté, mettez da
Çý- qui lui arrivera 'riv M11ý '01, It

à , rial colnMe dune Io cas çhaud, tout en continuai
avalé quelq -de& d9fleUlt6à ïnent 4" braà COMM el-d&MUS[

uffl Précédent, vottetrouvez

à faire du chemin, que chitwu là ëI%:1ý qurh et que la TOOP bation soittoùt,

POI SIM par IO&< Was. ppe lui »ieMeMr.: 'Ïaitl

't tn
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tez le malade sur son séant pendant leur longueur, la J)aume (les mains après une journée de travail et bienvingt secondes et passez-lui de l'am- tournées vers le ciel et légère ' ment fait pour préparer une bonne nuit demonilac sous le nez. creusées. Prenez une bonne inspira- sommeil.
Dans tous les cas d'immersion pro- tion, emplissant vos poumons d'air le Si le système nerveux est fatigué,longée dans l'eau froide, aussitôt que plus que vous pourrez et alors don- soit par un surcroît de travail, unla respiration est revenue, un bain nez-vous une légère poussée des pieds, manque de repos ou toute autre eau-chaud est nécessaire pour rétablir la A ce moment, il faut fermer la bou- se, il est préférable de renoncer auchaleur et la circulation. che, car il se produira un léger dépla- bain en plein air et d'avoir recoursIl est parfois impossible de se pro- cement d'eau qui VOUS passera sur la au - tub " d'eau tiède.lurer les éléments d'un bain chaud. figure. Vons trouverez alors que vos Il est extrêmement imprudent deProcédez alors comme suit : . jambes, qui doivent être raidies et lé- se baigner immédiatement aprèsEnveloppez le patient dans des cou- gèrement écartées, remonteront gTa- avoir mangé ; tou

0 que les doigts e tefois j'ai connuvertures sèches, frictionnez énergique- duellement jusqu'à c d s baigneurs ayant une très grandeInent les membres de bas en haut ; des pieds et des mains, les genoux, la habitude de l'eau qui allaient nagerappliquez-lui sur le creux de l'esto- poitrine et la figure sortiront de tous les jours en sortant de table,mac, se.. les aisselles et à la plante l'eau. C'est, en somme, le meilleur sans en éprouver la moindre indispo-des pieds, des flanelles ou des briques moyen d'apprendre A faire la planche. sition. Ces cas sont rares ; sur troischaudes', des bouteilles ou encore des Un autre moyen recommandé par le nageurs qui se noient dans le cou-Vessies remplies d'eau bouillante. Dr Franklin pour s'assurer jusqu'à ran e l'année, deux périssent pourAussitôt qu'il pourra avaler don- quel Point le corps peut flotter est le s'être baignés trop tôt après le re-nez-lui ' une cuillerée à soupe d'eau suivant pas. S'il est dangereux de se baignerchaude, ou de vin en petites quanti- Entrez dans trois pieds d'eau, bais tout de suite après - un repas, il esttés 
sezVOU, et prenez une poignée de préférable de manger un biscuit plu-

fa iou d'un grog chaud, ou, à dé- Q
il du café. ble. _Répétez l'opération en y us tôt que. d'entrer dana l'eau ilesto-Quand la respiration, la chaleur , et avançant de Plus en plus dans la mer, mac entièrement vide.la circulation sont complètemènt reve- jusqu'à ce que 1,eau vous arrive jus Avant d'entrer dans l'eau. - Ne-rien-nues, couchez-le dans un, lit et encou- qu'au menton ; renouvelez l'expé craignez pas de vous bïligner si volis

ragezý-le à dormir. Pendant que la ce et vous verrez combien il vous se- êtes en nage ; les accidents lie pro-réaction se produit, appliquez des si- ra difficile d'atteindre le fond. la
conclusion naturelle de cette expérien- yiennent jamais de ce que l'on entrellepismes sur la poitrine et entre les t diffici n- dans l'eau ruisselant, de transpira-

épaules ; ils soulageront considéra- ce est que n'Il es le de s'enfo e tien, mais bien que 1 on se déshabil-ulement le patient de l'angoisse qui cer dans l'eau, rien n'-t 1 plus facil le, pour attendre ensuite que lesurvient toujours pendant la réaction. que de surnager, et si vous êtes con- corps ait repris sa chaleur normalevaincu de ce fait, vous saurez conser
QUELQUES CONSEILS. ver tout vlotre sang-froid loreque, par là est le danger des refroidissements,Le corps retient longtemps sa cha-nécesoftL,ý Vous Serez appelé à faire la leur en raison de l'action du coeur,

la faculté de surnager. - Pour planche. 

en an dans
que l'art de nager puisse rendre de Endroits Pour Se baigner. - Les et Plils 9)11 a chaud eu tr tvrais Services, II faut le posséder à ýý meilleurs endroits pour se. bai- "eau, mieux se fait la réaction.tond, en connattre les difficultés et gner - sont les plages de sable et Il est nécessaire (le prendre quel-'avoir les surmonter. Que l'on ne se, les r ýeS à berge,

iv,è inclinées ; les ques précautions en entrant dansfigure pas si l'on peut nager une cen- 
l'eau. Que Voii, transpire ou non, ilplages de galets ne conviennent Pas faut, avant d'y entrer en prendrô

tains de výrges, pouvoir doubler cette débutants, la Pente Y est trop entre les deux mains à s'en f,.tter

distance , le corps humain se con- rapide. 
la tête et le creux de l'estomac

tracte - au' fur et à mesure qu'il perd aux débutants desLa mer Offrelie, chaleur, et de ce fait son poids que Fon ne trouve Pas ail- puis' Salle hésiter, S'élancer dans
a 

avantages 
l'gride et nager

l4gillente et la faculté de surnager outre -que pendant - les 6 On évite la Saisisse-
diminue. En outre, cette déperdition leurs ; car, tempéràiure en est plu nient subit toujours produit par -une

1ïo de calorique anib4e mois d'été la Iche, les immersion graduelle, en raison de laune dépérolition 
eau Ira.des forces musculaires. Ce fait ne élevée que celle de 1 différenee Qui existe entre la tempé-'olt Jamais être oublié lorsque le na- Plages 'qablonn celle de l'eauun pièd fer rature du corps etffeur S'avent ment , ttàies et efflurent une foiS le corps entièrement i-iieýýtance qui lui lire en dehors de la dis- nie. 

cette
est habituelle ; sa bar- Si VOUS vous baignez dans une ri. gé', eénsatiOn SI , dèsagréable

dl"sç et Bon imprudence pourraient un l&Cý ,,, canai ou un étang, qispa-raitra. Il faut aUgsi que W tête
lIl être fatales. 

vière, 
l'eau Pour pr11ý

.,,Ur«-Voug de la profondeur et ni& ait été Plongée Sous Il
lyn8 grand confiance est un adjuvant 

venir les Insolations si 1 on se baides herbes, des'14cessaire - il est bon, dès le début, fiez-VOUS des trous les rivières. à gne en été sous les rayons ardents00 go rapPàer courants, de le, Va" du soleil.sUpp0rtýr le que l'eau est capable de sont les meilleures Durée. - '« La durée d'un bain

corps humain et de se fond de graviè 
en pleine eau ff@ doit pas être de plus

rendre compte Jusqu'à quel point son pour se baigner' 
Les ha- de -15 à 30 ni

PlýOPrecorps peut surnager. TOUS les Heures Pour se bgigiier. 
inutes, selon le, zai-

i, tub,- c1eét-&e-cfire 
de

torPff ne sont pas formés de la même bitués du soli ; si le teme4çý .> ,eau froide au saut du lit, aiment à 1 Po est froid, un pion-' Il en est de maigres et de 
geon et quelques, brasses doivent go_

de lourds et de légers. Les pro- continuer leurs ablut!6ýis matinales fir,
lorSquilS 

gont 

au 

bord 

de 

la 

nier

)ýOrti01w entre les différente membres 
Plongeon. - Lorsque vous désireznont Pas les mêmes pour tous : les ilà les remplacent par une pleine entrer dans l'eau en piquant une tè_

Ont les bras, longs et maigres, et est rare que la réactionmais il te, assurez-vous de la profondeur de
Ja!àlb8g courtes et grasses et "vice eau' oàonvenablement après lese, lasse 1 avant le premier re- l'eau à l'endroit t>ù,vôùs allez plon-

'Verga"; Il y a de groom et de petites bain du matin, ger ; si celle-ci n'atteint pas 9
et de méme ýue la chair pèse ressent -généralement .un

pas on pieds &botenez-vous01111q qùe l'eau, la graisse pèse m ins 
Réaction. t

sentiment de la0etude et de morosité14 chair. 'Un homme qras flotte- &nt ôn ne peut, se débarrasher . de 1,eau est plus baS . eMPéMtum de
mnie ée. Les personnes d'u- 98 que .004a du

'doué Plus facilement Glu un ho toute la journ. 
corps : quelle que soit la durée du

ý'Ine4M- Etudleï don ont faible, les Jeunes gens
'Yýý ý 0 q1lellee . ne CohstJtutiOu bain, le corps perdjra de sa chaleur

. qualités de flottaison - ous doivent s'abs-
'eer , cela V à rma :do crois"mCe il est donc nécessaire, auRgitôt Sorti,a utile. vous vous en rendrez Co'en mp- tenir de Ce bain Matinal- de l'eau, de ramener cette tempéra_'vous plaÇant le don tourné au

dont lew occupations ne ture à sonl'OAU Jusqu'aux aisselles; pliez A. COUX 1 état normal par -Une bon-genoux juoqil'& ce que peau Vous permettent pas de se baigner le ma- ne bonne et rapide promenade. Il eute, 0,u 231enton. Jetez grachIeLle- tin, nouo fenseillerons rendre ne r6action, une -Çdgouteuue frictionX* ý*tre tète « arrière, le plus que leurs ý ébats -natatoires une heure avec la serviette doabord, suivie d'Il-jusqu-à ce qub lu mil- &vant le dtM ou &Vont le Souper. bon aussi, en Sortant du balU, - delent pl0ýC« 00 br&s U b&in, à -cette heure, est le meil- casser une eroÙte," un bimait, etc.vOtrO tète, étendu* de toute leur JPérltlfl un calmant Puissant de SAMT<LAM.
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LE SPORT ILLUSTRE.

Octobre 21 l'ointe St-Charles vs. 21 niai - Hochelaga vs St-Ilyacili-

-SPORTS DIVERS* McGill. the.
Octobre 28 Québec va. McGill. 28 mai - Mascottes vs St-Jean.
Octobre 28 Britannia vs. Pointe 28 mai - St-Hyacinthe 'vs ValleY-

FOOTBALL St-Charles. field.
Octobre 28 - Westmount vs, Mont- 28 mai - Sorel vs Hochelaga.

Voici les dates fixées pour leq ren- réal. 4 juin - Hochelaga vs Mascottes.

contres des différents clubs affiliés au Novembre 4 Québec vs. West- 11 juin St-Jean vs Hochelaga.

Quebec Rugby Union. Mount. 11 juin Valleyfield vs St-Hyacin-

Novembre 4 13ritannia vs. Mce- the.

SERIE DES VIEUX CLUBS GAI. 11 juin-Mascottes vs Sorel.

Octobre 7 Kingston vs Brock- 18 juin - Sorel vs St-,Tean.

ville. 
18 juin - SL-Hyacinthe vs Mascot-

Octobre 7 Montréal vs. Britan- BASEBALL. tes.
18 juin - Hochelaga vs Valleyfield.

nia. LES JEUNES YAMACHICHE.
Octobre 14 Brockville vs. Mont- 25 juin - Mascottes va T-lochelagaý

réal. Le club de baseball, les Jeunes Ya- 25 juin - St-Hyacinthe vs Sorel.

octobre 14 Britannia vs. Collège machiche, s'organise pour la nouvelle 25 juin - Valleyfield vs St-Jean.

d'Ottawa. saison, Les élections des, officiers 2 juillet - Sorel vs Mascottes.

octobre 21 - Colloge d'Ottawa Va. ont eu lieu ces jours derniers avec le 2juillet - St-Jean va St-ilyacinthe.

résultat suivant 9 juillet - Valleyfield va 'Hochelaga.
Kingston.

octobre 21 - Britannia vs. Brock- Président honoraire, Nérée Beauche-, 9 juillet - Mascottes vs valleeield-

ville. min, M.D.; président actif, C, E. Thé- 16 juillet - Mascottesi vs Valley-

octobre 28 - Kingston va. Britan- roux ; vice-président, A. Milot ; tré-- field.

nia. sorier, A. Laterte. 23 juillet - St-Jean vs Mascottes.

octobre 28 - Collège d'Ottawa va. Le club se compose de dix-huit équi- .23 juillet Hochelaga va Sorel.
piers. Voici la liste de ceux qui font 6 août - Valleyfield va Sorel.

Montréal.
Novembre 4 Brockville vs. Collù. partie de la première équipe : S. Mi- 13 août - Hochelaga va St-Jean.

ge d'Ottawa. lot, capitaine ; E. Bellemare, lb.; C. .20 août - St-Jean vs Sorel.
E. Théroux, 2b.; F. Bea-ýchemin, 3b.;. 27 août - Sorel vs St-Hyacinthe.

Novembre 4 Montréal ve. Kings- J.'B. Belleinare, 9,s.; J.-:0. Gélinas, r. 3 septembre - St-Jean vs VallOY-
ton. f.; E. Lamy, c.f.; 0. Déýanlniers, l.f. field.

Toutes les parties seront jouées sur Batteries,: Pitchers, S. Milot, Fer- 17 septembre - Sorel va Vall8Y-
le terrain du club nommé en premier nand Beauchernifi, . ýB. Perkins. Cat- field.
lieu. chers, C.'E. Bellemare, B. Lamy. Les Toutes les parties seront jouées Sur

SERIE DES SLUBS INTERMEDIAI- jeunes et vaillants joueurs s'entrai- le terrain du club nommé en dernier
nent avec une énergie et une endura-n- lieu.,

RES
ce qui donnent à croire qu'ils seront

(série de l'Est. dignes, cet été, de leur réputation.
octobre 14 L-édnoxvnle va. Quo-

bec. 
LE CANADIEN DE ST - HENRI

octobre :21 Québec va. Lenndk- BULETS ÙU CLUB DE' BÀSE- Le club de baseball Canadien de St'
ville. HA LI, MONTRE 1 AL. Henri, s'est réorganisé cette saIs0*]ý,

(Série de louest.) avec une forte équipe, qui pourra lut-
Octobre 14 Brockville vs. Kings- Les billets de saison du club de 'ba. ter avec tàus les jeùiiffl,élubs de

ton. seball Montré al sont dès maintenant réal.
Oetobre 21 Kingston, V13. Brock- envente et les ' fervents admirateurs Les officiers suivants ant été élus:

ville, du' :je.ude baseball, quiont des ýloisirs Président, A. Lachalne; vlceý-pràoi-

(Série centrale. -ne devraient pas hés -iter à, s'en procu- dent, P. Chaumerand ; sec.-trés.,
Octobre 7 - Wentinount va. Mçmt- rer avant l'ouverture de la saison à, Boucher ; gérant, A. Dupont

Montréal. Ces billets de saison com- taine Enfile HÉinelin.
octobre 7 - 13ritannia va. McGill. me ceux de l'an dernier sont sous for.:- *oýi; des joueurs. L. Duroche, C.,.
Octobre 14 Montréal va. MeGill. me de livret et contiennent un certain R. Onimet P., A. Dupont 1b., $àe-
fflobre. 14 Westraount va. Bri- nombre de coupons détachables. ý Main- vé 2b., A' Lachaine Sb., -P. ehella"d

tanxua. tenant, les avantages pour cette an- p. Chaumerand rJ., Jos. I;antol
Octobre MI - Montréal va. Britan- née sont que chaque pôrteur:d'uh de R. Bouclier l.f., R. Fichaud,

nia- ces livrets peut, avec un doul coupon, Barbeau> et A. Nantel, substituts.
Octobre 21 - McGilll vs. W69t- entrer lui-même avec' deuir dames au

Montréal Baseball -':Park et occuper
Borie ami finales trois sièges. -sur la grande estrade,

.29 dctobre Lffl vainqueurs des sans débourser un sou ý ýd'extra. LIGUE 1,NTERMEDIAIRE

VJWt et de l'Odeýrt se-ren- a exception à cette règle pour le& sa- > Lee représentants des. clubs de la

contmont à àf0ntr*a1ý médis, les dimanches et les - Jours de gue intermédiaire'ont'rgsolu dé _doUý

4 noveuabre - Les v&iuqueum de la -fêté, alors que les dames acwlaPa- bler leurs parties et voici la datý"

oérié-ombale:.Iront se niewir« 'avec gâant, le porteur d'un des livrets. au- qu' .Ils ont adopté"
1« vikinquaurs.des séries "mi finales. ront 25 cents à payer'pour avoir une 3 juân - VgIleylield Ys National-

place sur la grande estrade, mais 10 juin - Léo va Nationali
JEUNES CLUBS I'Admission ' sera gratuite. 1 juillet - Léo va Valleyfield..

Septeûkbre go - Montréal va. Poin- Le& Connaisseurs dident quela lutte 8 jÀiiýet ý_ ,gati onaIý va Uo
entre les huit clubs de la Ligue d 16 juillet - V&Ueyneli,

-G o i va Lëa.
te et ý-

fflobýe 7 - QuéW vo. Pointe St- lýEst sera très lýàtkrmtsante cette Rai- 22 juillet - Valleylielà va Natio1w,
son. Valleyfield.

2Ç> juillet - Léo va

Ubiitréal va. Britam- 5 aoftt - lho vs
duiclub Leo.LA LIGUE. BE:LA PROVRCE. ational.

-,McGlll va. Westmount. 1Û àoùt-Vaueyfiéld- va. N

'Ob. Britannia. A leur séance du 26 aoùt - National vis 1,40.
Wfflbre 14 16 mai, les direc- L a vallee

ÛCtý0bre 14 Vôlilte St-Charles va. tours de la Ligue de la province de 2 septeMbre - Nationai V

Québec ont refait la liste des parties & field.

xoùtrw W. àrtGlil. jouer. . Voici les dates qui ont été dé- 16 septembre -- ýa1I«fI0W

Montréal. fialtiveraont choisies Toutes les, parties serout,ýàuéo%. sur.

ý*«nuietnt lm »ri- 21 mai - Vallgffield va Ulanwt- IRet«14Un.ýdu club UOtului en

I à-,
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'e0lat rien n'est ela 9 4 le tewpg ou jui »li6l. C oililme .ý411;1wi-ter1 qué ütS démain,
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